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Les taux qui baissent 
• • • • • • • • • 

Nombreux sont certainement ceux qui 
ont pu lire dans la presse quotidienne 
que dernièrement une baisse du taux 
de l'intérêt était intervenue en Suisse. 

La plupart, sans aller plus avant dans 
la lecture de l'article, se sont sans 
doute réjouis de voir les intérêts an­
nuels de leurs comptes débiteurs bais­
ser et leur permettre ainsi de « res­
pirer » un peu mieux. 

Malheureusement on n'en est pas en­
core là. La décision prise par les gran­
des banques se résumait à ceci : l'inté­
rêt sur tous les dépôts à terme fixe est 
abaissé de un quart pour cent, c'est-à-
dire par exemple que l'intérêt d'une 
somme déposée pour une année passe 
de quatre trois-quarts à quatre et demi 
pour cent l'an. 

Vous voyez qu'on est assez loin d'une 
baisse générale des taux des emprunts 
que nous effectuons auprès des ban­
ques avec lesquelles nous traitons. No­
tons cependant que c'est la première 
fois depuis les années soixante qu'une 
telle tendance se manifeste en Suisse. 
Et cette tendance n'est pas qu'un petit 

Courts 
métrages 

CONNAISSEZ-VOUS 
LA NOUVELLE-ZÉLANDE? 

• Lo superficie de la Nouvelle-
Zélande est de 268.900 km2 se dé­
composant en deux îles princi­
pales et une multitude d'îles se­
condaires. Ce pays fut découvert 
par le navigateur néerlandais, 
Abel Dassmann, en 1642. La po­
pulation actuelle de la Nouvelle-
Zélande se monte à 2.677.000 ha­
bitants, dont 2.479.000 Européens 
et environ 198.000 autochtones : 
les Maoris. Le climat, tempéré et 
humide, est particulièrement fa­
vorable à l'élevage, principale ri­
chesse de ce pays ; le 90% des 
terres utiles lui sont consacrées. 
Le 95"„ des exportations sont 
constituées par des produits de 
l'élevage. Outre les produits lai­
tiers, deux autres productions re­
vêtent une importance primor­
diale : la laine (3me rang dans le 
monde après l'Australie et l'Ar­
gentine) et la viande. Environ 
35.000 exploitations sont spéciali­
sées dans la production laitière. 
Le troupeau bovin, par exploita­
tion, compte environ 78 vaches 
(sans les jeunes bovins), soit un 
total de plus de 2 millions de bê­
tes. La superficie moyenne des 
exploitations est de 52 ha. L'in­
dustrie laitière néo-zélandaise est 
fondée entièrement sur des prin­
cipes coopératifs. Les éleveurs re­
groupés en un Office de commer­
cialisation ont entrepris eux-
mêmes la commercialisation de 
leur production. Le regroupement 
des troupeaux est fréquent : des 
ateliers, employant 3 à 4 unités 
travailleurs-hommes, regroupent 
souvent plus de 300 laitières. La 
spécialisation se caractérise par 
le fait que le nombre des exploi­
tations qui ont à la fois un chep­
tel laitier et des porcs décroît 
sans cesse. Pour ce pays dont la 
principale source de revenus ré­
side dans ses exportations de 
produits agricoles, la situation 
risque de se détériorer. En effet, 
la « National Farmers Organisa­
tion » qui regroupe une grande 
partie des agriculteurs améri­
cains, a déclenché, pour protester 
contre l'insuffisance du prix du 
lait, une grève des livraisons de 
ce produit. Par cet acte, les éle­
veurs ^manifestent leur inquié­
tude en face des importations de 
produits laitiers faites par les 
Etats-Unis depuis 1965-1966, en 
provenance surtout de Nouvelle-
Zélande. 

indice négligeable mais elle est con­
firmée par d'autres faits comme par 
exemple celui-ci : l'emprunt obliga­
taire des Forces motrices de la Maggia 
30 millions 1967 est émis au pair avec 
un intérêt de 5,5% alors que le même 
emprunt 1966 était assorti d'un intérêt 
de 5,75%. 

Allons-nous continuer sur cette voie, 
très lentement, pour aboutir finalement 
à une diminution générale de nos char­
ges d'intérêts bancaires ? Personne ne 
le sait alors qu'il serait justement in­
dispensable de répondre à cette prévi­
sion. 

Si une baisse générale des taux n'est 
pas encore chose faite, il n'en demeure 
pas moins que les petits faits que je 
viens de citer sont de nature à nous 

Par JEAN CLEUSIX 

permettre des conclusions qui, pour ne 
pas être des vérités intangibles dès 
maintenant, acquerront assez vite l'as­
pect de la certitude, si entretemps, 
rien ne vient dérouter la marche de 
notre économie. 

Le phénomène de la réduction des 
taux a commencé par une baisse de 
l'escompte aux USA, l'an dernier déjà. 
En Europe, c'est surtout l'Allemagne 
qui a suivi le mouvement. A trois re­
prises déjà cette année, elle a abaissé 
son taux d'escompte ; cette politique 
économique, conduite par la Banque 
fédérale allemande, s'explique aisé­
ment. 

Chez, nos voisins du Nord,,, comme 
dans quelques autres pays d'ailleurs, la 
récession des affaires, c'est-à-dire le 
rétrécissement du volume quantitatif 
global de l'économie, a déjà montré le 
bout de l'oreille (si on me permet cette 
audacieuse figure). Pas question de jeter 
la panique dans lé peuple en l'avouant 
franchement par des mesures plus spec­
taculaires : on agit par petites étapes. 
Mais cette manière de faire ne peut 
leurrer l'observateur attentif. L'Alle­
magne a sérieusement besoin d'une re­
lance de sa conjoncture économique in­
terne et pour cela il lui faut sans tar­
der augmenter les liquidités bancaires 

d'une part et abaisser le coût du crédit 
d'autre part. 

Evidemment, tout cela ne se fera pas 
d'un seul coup par une opération ma­
gique, mais pour éviter que le ballon 
ne s'écrase au sol, il faudra bien lâcher 
du lest et beaucoup de lest, autrement 
dit permettre une nouvelle étape dans 
le financement des travaux d'investis­
sement pour provoquer une nouvelle 
impulsion de l'économie interne déjà. 

Il n'y a donc plus aucun doute : que 
ce soit en Suisse, que ce soit en Alle­
magne, que ce soit en France, la ten­
dance à la récession devient de jour 
en jour plus visible. 

Et dire que c'est encore lé moment 
que choisissent certains pour affirmer 
toujours et partout que les mesures 
antisurchauffe ont eu un effet béné­
fique sur notre économie. Aujourd'hui 
on doit bien se rendre à l'évidence que 
les remèdes étaient trop forts et mal 
choisis. Au lieu de couper simplement 
la fièvre du malade on lui a adminis­
tré des potions Qui n'avaient rien à 
voir avec le diagnostic et qui ont en­
traîné des séquelles fâcheuses. 

Quel dommage que nous Suisses ne 
connaissions ni les nuances ni les demi-
teintes : il nous faut toujours des me­
sures sérieuses, sévères, étayées par 
notre célèbre arsenal de vetos (peines, 
amendes, retrait de licence, etc.). Nous 
ne possédons pas cette faculté d'adap­
tation, cette souplesse qui eussent per­
mis, même à une économie essouflée 
par un surcroît d'efforts, de retrouver 
petit à petit son rythme, adapté aux 
possibilités suisses. 

Malheureusement ce rythme n'a pas 
été ralenti, il a été cassé. Tous les 
moyens seront mis «.u œuvre pour le 
rétablir : on vient'" d'essayer le premier, 
c'est-à-dire la réduction du taux de 
l'intérêt. Malheureusement" une fois en­
core nous risquons d'arriver après les 
autres et peut-être trop tard. 

La vie économique suisse n'attend 
qu'une nouvelle émulation par une ins­
tillation massive d'argent frais dans le 
circuit. Mais il semble que personne 
n'ose encore 'le dire franchement et 
prendre la responsabilité des moyens. 

Serons-nous une fois de plus à la 
remorque de nos voisins ? 

Jean Cleusix 
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Vous m'en direz tant ! 
Les ouvriers étrangers, qu'ils soient 

Italiens ou Espagnols sont, me dit-on; 
très économes. 

Ils ne fréquentent guère les cafés, 
se contentent de logements de for­
tune et, chaque mois, ils trouvent le 
moyen d'économiser sur leurs salaires, 
une somme rondelette qu'ils envoient 
à leurs familles. 

Leur rêve ? 
Constituer un petit capital qui leur 

permettrait, une fois revenus dans leur 
pays, de construire une maison bien 
à eux. 

Je connais une femme de ménage 
espagnole qui n'a pas d'autre idée en 
tête ou, en tout cas, qui ne sait pas 
encore exprimer autre chose. 

Sobres,,, économes, frugaux... voilà 
les principales qualités de nos hôtes 
et ce sont celles que nous leur repro­
chons. 

Puis-je vous faire observer que notre 
haut Conseil fédéral attend de nous 
que nous lui montrions les mêmes ? 

En somme, les directives qu'il nous 
donne, avec tant de générosité ce sont 
les travailleurs étrangers qui les sui­
vent .' 

Ils vivent au-dessous de leurs 
moyens, nous au-dessus des nôtres, 
ils épargnent, nous gaspillons, ils se 
serrent la ceinture, nous la délions, 
ils envoient de l'argent à la maison, 
nous en sortons... 

— « Ces gaillards, m'a déclaré un 
paysan, ne sont pas intéressants, ils 
ne dépensent presque rien dans le pays 
et quand ils font rouler l'argent c'est 
hors de nos frontières. » 

Il n'empêche qu'ils se trouvent exac­
tement dans la ligne où nos autorités 
voudraient nous voir nous engager. 

Elles nous prônent le renoncement, 
au cours de grands banquets, l'épargne, 
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la vie laborieuse et il faut convenir 
qu'elles nous y entraînent par une 
constante augmentation des produits 
de première nécessité. 

En majorant le prix du lait, de la 
benzine, de la viande — comme si 
celle-là n'était pas déjà assez coû­
teuse ! — elles nous poussent à l'écono­
mie et au détachement des biens ter­
restres. 

Ces fortes vertus qu'on déplore chez 
les ouvriers étrangers on espère un 
jour, les vanter chez nos concitoyens. 

Il faut reconnaître, en tout cas, que 
nos autorités, dans ce domaine moral, 
sont bien soutenues. 

C'est ainsi que les spéculateurs dont 
on n'exaltera jamais assez l'action 
bienfaisante ont mis les Helvètes en 
demeure ou de se, passer de toit ou 
de le payer à un prix tel que le loge­
ment devient un luxe et par voie de 
conséquence qu'il interdit d'autres 
luxes. 

Une amie qui habite à Genève un 
petit appartement d'une pièce, dans le 
quartier populaire des Pâquis a subi 
déjà plusieurs hausses de loyers. 

La dernière portera son logis à 197 
francs ! 

Elle envisage d'aménager un chalet 
de week-end en appartement définitif, 
à une cinquantaine de kilomètres de 
son lieu de travail. 

La voilà donc rendue, grâce à notre 
politique de l'habitat à une saine vie 
campagnarde. L'on compre»id, dans ces 
conditions, le Conseil fédéral, d'avoir 
attendu si longtemps avant de donner 
un faible coup de frein à la spécula­
tion. 

Par elle, il fortifiait nos âmes! 
Il ne nous reste plus, maintenant, 

qu'à nous forger un caractère d'ouvrier 
étranger et tout sera bien ainsi. 

A. M. 
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Liberté religieuse en Espagne 

Sombres perspectives 
La liberté religieuse bafouée, selon 

Vatican II, par le projet de loi espa­
gnole : c'est en ces termes que s'expri­
ment la plupart des commentateurs im­
partiaux de l'avant-projet de loi sur la 
liberté religieuse. 

Aujourd'hui l'Europe i 
LES INSTITUTIONS 
EUROPÉENNES 
On ne peut pas nier qu'aujourd'hui 

l'Europe est devenue à la mode. Tous 
les partis politiques, les associations 
économiques, le s cercles d'activité dite 
sociale, traitent constamment, dans 
leurs assemblées générales, de ques­
tions européennes et de l'organisation 
future de l'Europe. 

Ces problèmes considérés autrefois 
comme de généreuses utopies — mais 
toutes les utopies sont toujours nette­
ment dépassées — ou d'aimables bille-
versées d'illuminés plus ou moins far­
felus — deviennent d'une brûlante ac­
tualité. 

Il est vrai que l'Europe n'est plus 
une vue de l'esprit. Elle a commencé 
d'exister pleinement, ne serait-ce, pour 
la Suisse par exemple, que par la main-
d'œuvre européenne importante dont 
elle a un urgent besoin. Mais il y a 
plus. Il existe des institutions euro­
péennes nombreuses qu'il n'est pas 
inutile de mettre en évidence ou tout 
simplement de rappeler l'existence. 

O LE MARCHÉ COMMUN 
La plus Importante organisation eu­

ropéenne est certainement celle du 
Marché commun ou de la « Commu­
nauté économique européenne », née 
par le Traité de Rome de 1957. On 
l'appelle « l'Europe des Six » parce 
qu'elle est composée des six grands 
pays européens constituant le centre 
du continent européen, à savoir : la 
France, l'Allemagne occidentale ou de 
l'Ouest, l'Italie, les pays du Bénélux 
soit la Belgique, la llollande et le 
luxembourg. Organisation importante 
de plus de 200 millipns d'habitants 
dont le but essentiel consiste à suppri­
mer les barrières douanières entre les 
divers pays — ce qui est maintenant 
chose faite avant les délais fixés dans 
le Traité — à créer enfin un vaste 
Marché commun avec les 'facilités de 

séjour, de travail et d'établissement 
entre les habitants de la Communauté. 
Il y a lieu de souligner que la Com­
munauté économique européenne est 
devenue la première puissance commer­
ciale du monde puisque ses échanges 
avec le reste du globe se sont élevés 
à 60 milliards de dollars en 1966 en 
progression de 8% par rapport à 1965. 
Les échanges internes entre les six 
pays ont atteint 23 milliards de dollars 
en augmentation de 12%. 

Soulignons aussi que les Etats-Unis 
sont le premier partenaire à qui la CEE 
a acheté pour plus de 6 milliards de 
dollars de marchandises, en 1966. 

Les ventes de la CEE aux Etats-Unis 
se sont élevées à 4,1 milliards de dol­
lars. C'est dire que la CEE peut avoir 
envers les USA une attitude énergique 
dans les différentes discussions de 
l'économie. 

O L'ASSOCIATION EUROPEENNE 
DE LIBRE ECHANGE 

C'est l'association de l'Europe dite 
des « Sept » comprenant outre la Suisse, 
l'Angleterre, les pays nordiques comme 
la Suède, la Norvège et la Finlande, le, 
Portugal, l'Autriche, tous pays qui ne 
sont ^même pas voisins géographique-
ment. La Suisse y a .adhéré pour se 
loger quelque part attendu que sa de­
mande d'adhésion à la CEE avec les 
conditions de la neutralité ou autres 
réserves demeure dans Fexpectative. 
En attendant, l'AELE se disloque petit 
à petit puisque, comme on le sait, l'An­
gleterre a fait sa demande d'adhésion 
à la CEE, que l'Autriche va la suivre, 
malgré l'interdiction de l'URSS et, 
qu'en définitive les relations internes 
entre les membres de l'AELE restent 
économiquement assez limitées. 

O LA COMMISSION ECONOMIQUE 
POUR L'EUROPE DE L'ONU 

La Commission économique de l'Eu­
rope des Nations Unies a célébré ré­

cemment son vingtième anniversaire. 
C'est un organisme qui est moins connu 
que celui du Marché commun et qui a 
surtout moins de pouvoir de décision. 
Comme la plupart de ces commissions 
de l'ONU, • elle constitue plutôt une 
sorte de forum sans pouvoir de déci­
sion proprement dite. Il n'en reste pas 
moins qu'elle demeure actuellement à 
peu près le seul point de rencontre 
entre l'Europe dite de l'Est et de 
l'Ouest. C'est dans ce sens que l'on 
peut souhaiter, qu'un jour, les barriè­
res conventionnelles et artificielles 
entre l'Est et l'Ouest disparaîtront face 
aux géants de l'USA, de l'URSS et, de 
la Chine de 800 millions d'habitants. 

CONCLUSION 
La petite Suisse ne fait partie ni de 

l'ONU ni de la Commission économi­
que pour l'Europe des Nations Unies 
ni du Marché commun. Elle se trouve 
uniquement dans l'AELE dans une po­
sition nettement inconfortable, car ces 
principaux clients européens font partie 
du Marché commun. Elle est elle-
même un client important de la CEE 
ou du moins de la France qui en est 
partenaire. Elle a donc de ce fait un 
certain avantage résultant de sa qua­
lité de « bon client ». Mais comme le 
disait récemment le directeur de la 
Chambre de commerce de Genève, 
après les négociations tarifaires du 
« Kennedy-Round » qui se déroulent ac­
tuellement à Genève « le moment sera 
venu d'examiner la position de la Suisse 
à l'égard de la CEE». 

Me Victor Dupuis 

Préparé par l'actuel ministre des Af­
faires étrangères, M. Castiella, ls pro­
jet de loi, qui a déjà connu de multi­
ples franquiste, des droits de l'homme 
et de l'esprit de la déclaration conci­
liaire. 

Il semble que ce soient les pressions 
exercées sur le gouvernement par la 
hiérarchie qui ont provoqué des rema­
niements tellement profonds de ce pro­
jet de loi qu'il aboutira à un régime 
de liberté surveillée plus draconien 
qu'actuellement, et qu'il renverse com­
plètement l'intention de la déclaration 
de Vatican II en ce qu'il réaffirme la 
libreté de l'Eglise romaine et non pas 
celle des autres. 

Devant cette situation, la Commis­
sion de défense évangélique a remis un 
document aux autorités compétentes 
exprimant ses doutes, sur une loi qui. 
si elle est promulguée dans sa forme 
nouvelle, serait satisfaisante dans ses 
articles 1 et 3, mais réduirait dans son 
ensemble ce droit au niveau d'une sim­
ple tolérance humiliante et discrimina­
toire. 

Dans un éditorial intitulé « De la 
tolérance à la liberté religieuse », le 
quotidien du soir « Madrid » s'est pro­
noncé en faveur d'une revision du con­
cordat pour une « authentique » liberté 
religieuse à plus ou moins brève 
échéance. Il déclare que la bonne en­
tente des citoyens doit être fondés sur 
des postulats strictement sociaux sans 
interférence de nature religieuse. 

C'est la première fois qu'une voix 
s'élève dans la presse espagnole pour 
obtenir que l'on écoute les demandes 
des Eglises non catholiques romaines., 

Le procureur Garrison 
attaqué 

en dommages-intérêts 
L'avocat louisianais Dean Andrews a 

déposé mardi une plainte en dommages 
et intérêts contre le procureur Jim 
Garrison, à qui il réclame cent mille 
dollars. Andrews est l'avocat qui a eu 
à défendre Lee Oswald sur l'instiga­
tion de Clay Shaw. 
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Faune et Flore y 

Après les papillons, les fleurs 
et les plantes 

Dans notre dernière chronique, nous 
avons traité des remarquables collec­
tions de papillons, propriétés de M. Ra-
phy Rappaz, de Sion. 

Lorsqu'on parle de papillons, imman-
quablemnt on imagine des prairies, des 
fleurs, des foules de fleurs, diverses, 
colorées, odorantes. L'un ne va pas sans 
l'autre et l'autre ne va pas sans l'un. 
Dès lors, il était tout naturelle que dans 
le cadre de l'exposition Faune et Flore, 
on insère les papillons, et il était tout 
aussi normal que les fleurs, les plantes 
trouvent également une large place 
dans cette exposition. 

Le Manoir abrite les collections, plu-
tpt les herbiers pour employer le terme 
idoine, de deux collectionneurs marti-
gnerains. 

Au caveau tout d'abord ce sont les 
herbiers de M. René Closuit, le nou­
vel officier d'état civil que connaissent 
bon nombre pour ne pas dire tous les 
Martignerains. 

Au rez-de-chaussée nous trouvons les 
herbiers de M.. Léonard Closuit, fondé 
de pouvoir de la banque du même nom, 
grand amateur du beau et du bon. 

Les collections de ces deux messieurs 
surprendront autant si ce n'est plus le 
public qu'elles ont surpris les organisa­
teurs, car bien peu savent, dans notre 
région, qu'il y a possibilité de mettre 
sur pied de remarquables collections de 
plantes de notre pays. 

Il est vrai que pour mener à bien une 
telle collection, il faut d'abord aimer la 
nature. Non seulement l'aimer, mais en­
core la découvrir dans ses recoins les 
plus secrets, les plus intimes. D'autre 
part, il faut aimer se promener à pied, 
s'arrêter, contempler. En effet on ima­
gine mal un tel collectionneur effec­
tuant ses voyages de recherches, à bord 
d'un véhicule motorisé. 

Si étonnant que cela puisse sembler, 
la création d'un herbier, sa mise à jour, 
n'est pas exempte de danger. 

Ainsi, nous avons appris due M. Léo­
nard Closuit a failli se noyer un jour 
qu'il tentait de recueillir, sur les berges 
du Rhône, quelques plantes- intéres­
santes. 

Les herbiers qui nous sont présentés 
au Manoir nous font prendre conscience 
de la richesse de notre flore, une r i ­
chesse dont bien peu, et nous en étions, 
ont idée. IL existe chez nous des plantes 
merveilleuses de formes, de couleurs. 

Certes, on peut trouver de très belles 
fleurs, les sécher pour les conserver. 
Généralement, lorsque ces belles plan­
tes sont sèches, elles ont perdu toute 
leur beauté, elles ressemblent à du foin. 

Le mérite de ces deux messieurs est 

d'avoir su conserver la beauté des plan­
tes qu'ils ont récolté. Non seulement ils 
ont su conserver cette beauté, mais ils 
ont sur la mettre en valeur. 

Que voilà bien des louanges pour des 
collectionneurs d'herbe direz-vous ! 

Pourtant, croyez-nous, les herbiers à 
l'image d'autres sections de l'exposition 
sont une véritable révélation pour le 
Rrofane qui peut, en quelques heures, 
prendre enfin conscience de la richesse 
de la Faune et de la Flore de notre 
pays, laquelle, sous un aspect différent, 
n'a rien à envier à celle des pays t ro­
picaux par exemple que le snobisme 
veut à tout prix nous montrer comme 
étant la plus belle, la plus étonnante, 
alors qu'il n'en est rien. Elle est sim­
plement différente de la nôtre. P. A. 

Le responsable 
des musées genevois 

surpris en bien 
Dans la journée de jeudi, M. Bouffart, 

conseiller administratif de la ville de 
Genève, et responsable des musées de 
la cité du Bout du Lac, a visité, en 
compagnie de son épouse et de Me Ca­
mille Crittin, l'exposition Faune et 
Flore. 

M. Bouffart, tout au long de sa visite, 
n'a pu cacher son étonnement de cons­
tater non seulement la parfaite dispo­
sition des œuvres présentées, mais éga­
lement la valeur incontestable de 
cette exposition, laquelle est, rappelons-
le, une première suisse romande dans 
le genre. 

Les éloges que l'illustre visiteur a 
adressé aux responsables de cette expo­
sition sont mérités et doivent prouver, 
à ceux qui ne veulent pas encore y 
croire qu'il est possible, chez nous, de 
mettre sur pied quelque chose de va­
lable. 

T r i a n g l e de l ' ami t ié 
Le triangle de l'amitié Aoste-Marti-

gny-Chamonix aura son assemblée tra­
ditionnelle annuelle, le 29 juin, le jour 
de la Saint-Pierre et Paul, même si 
celle-ci n'est plus célébrée officielle­
ment en Valais. La rencontre est pré­
vue dans la ville d'Aoste et elle revê­
tira cette année une importance excep­
tionnelle en raison du Xe anniversaire 
de sa fondation en 1957. 

Le réseau routier 
L'Office régional du tourisme de 

Martigny est intervenu auprès du Dé­
partement des travaux publics pour ac­
célérer les travaux de rénovation sur 
la route du Grand-Saint-iiernard, ar­
tère internationale de premier ordre, 
notamment dans la déviation de Bo-
vernier et sur tout le parcours Les 
Valettes-Orsières nettement insuffi­
sant. Des promesses rassurantes ont été 
données à ce sujet. 

Le tour du monde 
en voil ier 

Coop-Loisirs de Martigny et environs 
programme pour mardi soir 25 avril à 
20 h. 30, au Casino-Etoile, une confé­
rence avec film de Michel Mermod, le 
navigateur solitair.e Sous le titre « Mon 
tour du monde en voilier », M. Mer-
mod fera revivre par l'image et la pa­
role, les péripéties passionnantes de ce 
voyage maritime. Une soirée à ne pas 
manquer. 

DISTRICT DE CONTHEY 
Le congrès AJRDC 1967 n'aura pas lieu ! 

Ce n'est pas que la section organi­
satrice de Chamoson ait tenté de se 
dérober, bien au contraire ; mais le co­
mité AJRDC composé de tous les pré­
sidents de section du district, réuni en 
assemblée lundi soir dernier au Café 
de la Coopérative de Chamoson a tout 
simplement renvoyé cette manifesta­
tion au printemps 1968. 

Rappelons qu'il s'agit du congrès ou 
plutôt de la concentration comme nous 
avons coutume de l'appeler, de l'asso­
ciation des J.R. du district de Conthey 
et qui s'était déroulée, en s'en souvient, 
l'an dernier, à Conthey, le 17 avril plus 
précisément. 

Pour ce qui est de cette année, il 
devenait impossible à la section de 
Chamoson d'organiser une telle mani­
festation en printemps puisque le Fes­
tival des fanfares conserva trices-chré-
tiennes sociales du Centre se déroulera 
dans cette localité le troisième diman­
che de mai ; d'autre part, on s'apprête 
à accueillir comme il se doit le nou­
veau président du Grand Conseil dans 
ce même mois de mai. Nos amis Cha-
mosards devaient donc décider le ren­
voi des festivités en automne, seule­
ment voilà ; on se trouvera en pré-

A MARTIGNY LE 21 MAI 

Grande journée de la gymnastique féminine 
Parée, épanouie dans sa splendeur 

printanière, la coquette cité d'Octodure 
verra débarquer, le 21 mai prochain, 
les cohortes élégantes formées par 
quelque trois cents gymnastes venues 
de tous les coins du canton. 

Forte d'une réputation d'accueil qui 
ne date pas d'hier, Martigny saura re­
cevoir les quinze sedtions valaisannes 
de dames gymnastes qui ont nom Ar-
don, Bramois, Charrat, Chippis, Fully, 
Martigny Octoduria et Aurore, Mon-
they, Saint-Maurice, Sierre, Sion Cul­
ture physique et Fémina, Troistorrents, 
Uvrier et Vernayaz, qui prendront part 
à cette grande journée de la gymnas­
tique féminine. 

En un cortège rehaussé par la par-

Pour qu'Octodure... dure... 

DE LA BISE . . . 

ÇA SERT A QUOI! 
Ça sert à quoi de trop penser ? 
On se le demande ! 
De trop se dépenser, de vouloir 

trop bien faire, ça sert à quoi ! 
Vous le savez, vous ? 
Se faire du souci, ça sert à quoi ! 
Pourquoi donc s'épuiser à une 

tâche, parfois au-dessus de ses 
forces. 

Bien arrière, il est vrai, cette 
réflexion : ça sert à quoi ! 

Hier soir une vingtaine de personnes 
représentant les organisations locales 
d'ordre économique, . à savoir : la So­
ciété de développement, l'Office régio­
nal ' du tourisme; la Société des arts et-
métiers, le Comptoir ainsi que la muni­
cipalité et la Bourgeoisie de Martigny 
se sont rencontrés à l'Auberge du 
Vieux-Stand — située entre les deux 
quartiers de la ville et du bourg — sur 
l'initiative de M. Jacob Kunz, archi­
tecte. Après un tour d'horizon général 
de la situation touristique et économi­
que, dans son sens le plus large, de 
la cité d'Octodure les délégués présents 
ont décidé de créer non pas une nou­
velle association (avec statuts et co­
mité, etc.) mais simplement un Grou­
pement amical qui coordonnerait les 
diverses activités de façon à éviter 
l'éparpillement des efforts en faveur de 
l'essor de la cité. C'est ainsi qu'est né 
le groupement sous le nom « d'Expan­
sion économique de Martigny». 

M. Jean Actis -du Comptoir a été 
désigné comme président et le secré­
tariat sera assumé par l'Office régional 
du tourisme de Martigny. 

Nous souhaitons beaucoup de succès 
à cette forme nouvelle et moderne d'or­
ganisation positive en faveur du déve­
loppement toujours plus important de 
ce que l'on appelle le Grand Martigny. 

Etoile: Cinéma d'art et d'essai 

LA PETITE VOITURE (El Cochedto) 
Dans « El Cochecito » l'humour de 

Marco Ferrari s'apparente à l'humour 
britannique. Car à sa façon «El Coche­
cito » rappelle assurément tels ouvra­
ges anglo-saxons au goût d'« Arsenic 
et vieilles dentelles ». 

Où aller, samedi prochain? 
Pfister-Ameublements S.A. présente actuelle­
ment les plus beaux et les plus récents mo­
dèles européens et suisses. A voir sans faute 
samedi! —NOUVEAU: «Marché aux tapis» 
à des prix self-service étonnants. Vous aussi 
trouverez exactement ce que vous cherchezl 
Essence gratuite/billet CFF pour achats dès 
Fr. 500.—; ; -9 

LAUSANNE — Montchoisi 5, 
tél. 021/260666 

C'est l'histoire d'un brave vieil 
homme de retraité qui vit avec son 
fils, un avoué un brin véreux, et la 
famille de celui-ci. Cet ancien fonc­
tionnaire est un peu gâteux, mais a 
bon coeur et voudrait qu'on l'entoure 
un peu mieux que ne le font les siens. 
Il a trouvé chez des infirmes l'affec­
tion qui lui manque — des infirmes que 
le sort contraint à user, pour circuler, 
d'une voiturette à moteur. Posséder 
une telle machine devient l'idée fixe 
de notre bonhomme. Il joue d'abord la 
comédie aux siens. Et comme son fils 
et sa bru se montrent sans pitié pour 
son caprice, tout simplement il les em­
poisonnera pour assurer la voiturette 
de son rêve. 

Le récit est cruel. Marco Ferrari et 
ses acteurs ont su pourtant y mettre 
tant d'authenticité et tant de vraie 
causticité que l'on vit sans remords à 
ses épisodes. C'est un film plein de 
santé, de cette même santé un peu bru­
tale qui plaisait aux spectateurs jadis 
des farces et des sorties truculentes 
dés temps anciens. Le mérite de l'au­
teur et celui de ses acteurs, C'est d'avoir 
su retrouver l'accent de ces farces et 
d'avoir oublié les péchés romantiques. 
« E Cochecito » nous ramène à l'humour 
britannique tout en allant, par la grâce 
espagnole, plus loin et plus profond. 
C'est un film humain, au vrai sens du 
mot. i 

. 

Le communiqué que nous publions 
ci-dessous a été rédigé par le nouveau 
groupement. >3f 

'••"" Développement 
économique 

et réseau rout ier 
Des délégués des Sociétés des arts et 

métiers et commerçants, de développe­
ment, des hôteliers et des cafetiers-res­
taurateurs de Martigny, de l'Office ré­
gional du tourisme se sont réunis jeudi 
20 avril sur l'initiative de M. Jacob 
Kunz, architecte, membre du comité de 
la Société des arts et métiers et com­
merçants et en présence de MM. 
Edouard Morand, président de Martigny 
et Michel Closuit, président de la Bour­
geoisie de Martigny. 

Ils ont notamment constaté l'intérêt 
évident d'une collaboration plus étroite 
entre leurs différentes sociétés qui, bien 
qu'ayant des buts particuliers, concour-
rent toutes au développement de Mar­
tigny et de la région économique. 

MM .Jean Actis, désigné pour la pré­
sidence, et Eugène Moret, comme se­
crétaire, rédigeront un projet de con­
vention qui régira la collaboration des 
sociétés intéressées. 

Cette réunion fut l'occasion d'un pre­
mier examen de problèmes touchant au 
développement de Martigny. 

Tout en constatant l'effort déjà fait 
par le canton et la commune pour amé­
liorer les artères internationales et les 
accès sur Martigny et sa région écono­
mique, les délégués ont souligné l'ur­
gence qui devait être mise à l'exécu­
tion de certains travaux. 

Ils ont pris acte avec plaisir que la 
réfection du tronçon de route entre 
Martigny-Bourg et Martigny-Croix était 
prévue pour cette année. Ils souhaitent-
que cette promesse soit tenue avant la 
saison touristique. Il s'agit de donner 
à l'entrée ouest de Martigny des carac­
téristiques nécessaires à une bonne 
liaison aux deux artères internationa­
les de La Forclaz et du Grand-Saint-
Bernard. 

Les délégués souhaitent également 
que l'amélioration de la route du Gd-
St-Bernard soit poursuivie, mettant 
ainsi avec les réfections entreprises ré­
cemment du côté italien, les communi­
cations par le tunnel et le col dans des 
conditions adaptées au trafic. 

FULLY 

Assemblée 
générale annuelle 

de la JR 
Nous rappelons à tous les membres 

et sympathisants de la Jeunesse radicale 
« L'Amitié » que l'assemblée générale an­
nuelle est prévue au Cercle démocratique, 
samedi 22 avril, à 20 h. 30. 

Etant donné l'intérêt particulier que 
revêt cette assemblée, nous osons espé­
rer à une participation importante. 

Le comité 

ticipation de plusieurs corps de musi­
que, à travers les ruse pavoisées, les 
sections se rendront au stade de Mar­
tigny où auront lieu les différentes 
épreuves sportives. 

Au programme de ces épreuves, les 
nombreux spectateurs trouveront des 
éléments traditionnels — préliminaires 
généraux, jeux de balles, école du 
corps et barres asymétriques — alter­
nant avec des exercices nouveaux, ja­
mais vus dans le cadre des compéti­
tions d'une fête cantonale féminine : 
les disciplines athlétiques et la forma­
tion d'un groupe de démonstration. 

Sous la présidence de Mme Gilberte 
Gianadda, une commission technique de 
l'AVGF, composée de Mme Odette 
Thierrin, de Martigny, de M. Kuhn, de 
Monthey pour les disciplines artisti­
ques et de M. Jean-Marie Guex, de 
Martigny pour les disciplines athléti­
ques, a minutieusement mis au point 
les diverses phases de ce programme. 

Pour le jury de la fête, les organi­
sateurs ont fait appel à des personnes 
de l'extérieur, dont les compétences et 
l'objectivité ne sauraient être mises en 
doute. 

Dans chaque section, la préparation 
de la fête cantonale exige un travail 
de longue haleine, entrepris depuis plu­
sieurs mois, principalement en ce qui 
concerne les nouvelles disciplines ci­
tées plus haut. 

C'est dire que la journée du 21 mai 
est garantie d'un succès sans précé­
dent dans les annales de la gymnasti­
que féminine en Valais. 

A v i s 
En cas d'urgence et en l'absence de 

votre médecin traitant, veuillez vous 
adresser à l'hôpital de Martigny, télé­
phone 2 26 05. 

Pharmacie de service 
Jusqu'à samedi 22 avril, à 17 h. 30 : 

Lauber. 
Du samedi 22 avril, à 17 h. 30, au sa­

medi 29 avril ; Vouilloz. 
Le jeudi après-midi seule la phar­

macie assurant le service de nuit reste 
ouverte. 

Privés de devises, 
les touristes anglais 

restent chez eux 
MAIS LE VALAIS ENREGISTRE 

TOUT DE MEME 
UNE AUGMENTATION DE NUITÉES 

Cette année, le mouvement hôtelier 
a atteint un nouveau maximum pour 
le mois de février avec 2,27 millions 
de nuitées, chiffre de 2% supérieur à 
celui du mois correspondant de 1966. 
Bien que le tourisme en provenance 
de Grande-Bretagne se soit de nou­
veau réduit d'un quart sous l'influence 
des restrictions de devises et que les 
groupes allemand et néerlandais soient 
également en régression, les hôtes de 
l'extérieur ont fourni 1,22 million de 
nuitées, soit à peu près le même nom­
bre qu'il y a une année. 

Selon les chiffres que publie le Bu­
reau fédéral de statistique, les régions 
de sports d'hiver, qui ont recueilli 70% 
des nuitées enregistrées en février, ont 
été le plus touchées par le fort recul 
du tourisme de Grande-Bretagne. Les 
Grisons et l'Oberland bernois ont es­
suyé des pertes de nuitées britanniques 
de 35 à 38%, ce qui a provoqué une 
légère baisse de la fréquentation glo­
bale dans ces deux régions (— 1 et 3%). 
Dans les autres contrées de tourisme 
hivernal, le déficit en nuitées britan­
niques — moins important — a été lar­
gement compensé par un afflux plus 
substantiel d'autres visiteurs. En effet, 
en Valais le taux d'accroissement a at­
teint 10%, dans les Alpes vaudoises 7, 
en Suisse centrale 3 et en Suisse orien­
tale 1%. 

sence du Congrès cantonal des JRV qui 
de plus aura lieu dans le district, puis-
qu'à Vétroz, le 24 septembre. Il était 
donc bien plus sage d'abandonner la 
concentration 1967 ; les organisateurs 
n'auront que plus de temps pour la 
préparation. Rendez-vous donc dans 
une année très exactement à Chamo­
son, puisque la date arrêtée est celle 
du 21 avril 1968 ! 

Au cours de la prochaine assemblée 
des délégués, une décision de principe 
sera vraisemblablement prise en ce qui 
concerne l'organisation de cette mani­
festation, fixée une fois pour toute au 
printemps, dans un laps de temps 
s'étendant du 15 avril au 31 mai par 
exemple. 

Rappelons enfin que lé cours de ca­
dre prévu à Nendaz pour le dimanche 
25 juin a été avancé d'une semaine, 
c'est-à-dire qu'il s'y dérouelra le di­
manche 18 juin. Il portera, nous le ré­
pétons, sur la neutralité suisse d'une 
part, sur le suffrage féminin, d'autre 
part ; mais l'ordre du jour détaillé sera 
publié en temps opportun. 

AJRDC : Le Comité 

Le mouvement 
des chèques postaux 

au premier tr imestre 1967 
Le mouvement des chèques postaux 

au cours du premier trimestre de 1967 
révèle de nouveau une augmentation 
par rapport à la période correspon­
dante de 1966. Le nombre des jours 
ouvrables de ce trimestre fut de 74, 
soit deux de moins que l'année précé­
dente. L'augmentation du mouvement 
total a été particulièrement sensible. 

Le nombre de titulaires de comptes 
a augmenté de 2378 pour atteindre à 
fin mars le total de 351 308. Par rap­
port à l'année dernière, l'augmentation 
est de 7989 (2,33%). 

Le mouvement total s'est établi à. 
92 983,47 millions de francs, en accrois­
sement de 5 338,31 millions (6,09%) par 
rapport au premier trimestre de 1966. 

L'avoir des titulaires de comptes 
s'élevait à fin mars 1967 à 3 648,82 mil-' 
lions de francs, soit 291,82 millions 
(8,69%) de plus que l'année précédente 
à pareille époque. 

L'avoir moyen s'est chiffré à 3 820,89 
millions contre 3 557,10 millions pour, 
les trois premiers mois de 1966. 

Le nombre des ordres traités s'est 
accru de 970 331 (1,09%) par rapport au 
premier trimestre de 1966 pour attein­
dre le total de 89 691 269. j 

__• Observator if 
*-*» 

RECONSTITUTION DU VIGNOBLE 
PLANTATION 1967 

Avis 
Les vignes reconstituées au prin­

temps 1967 et situées en zone viticole 
touchent un subside de reconstitution 
allant de 0 fr. 70 à 1 fr. 50 par m2 
suivant la situation de la parcelle et le 
cépage utilisé. 

Les propriétaires qui désirent être 
mis au bénéfice des subventions fédé­
rales te cantonales doivent s'inscrire 
auprès du greffe de la commune où la 
vigne est située pour le 20 mai 1967. 

Les formules d'inscription, fournies 
par le Service de la viticulture, peu­
vent être retirées au greffe communal. 
Elles seront remplies entièrement et 
correctement et devront être accompa­
gnées d'une attestation du pépiniériste 
qui a fourni les plants. 

Pour le surplus, les intéressés sont 
invités à consulter les dispositions de 
l'arrêté cantonal du 26 mars 1963 sur 
la matière. 
Le chef du Département de l'intérieur 

Le Chef 
du Départ, de l'intérieur : 

M. Lampert 

Votre avantage: 
être client de la S.B.S. 

En tant que propriétaire d'une seule 
obligation de caisse ou d'un livret de 
placements de la SOCIÉTÉ DE BANQUE 
SUISSE, vous savez non seulement que 
votre argent est toujours en de bonnes 
mains, mais vous êtes en outre client 
de la S.B.S., établissement bancaire de 
premierordre. Vous pouvez profiter ainsi 
des nombreux avantages qu'elle vous 
offre. En matière de placements, par 
exemple, elle met toute une gamme de 
services à votre disposition, du simple 
conseil à la gérance de fortune. 

Société de 
Banque Suisse 
Schweizerischer Bankverein 

i»7» 
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Pour votre chalet 

nous vous proposons, DE NOTRE PROPRE FABRICATION, 
nos meubles rustiques en arolle-cerisier : 

chambres à coucher 
salles à manger 
meubles divers 

Un goût sûr - Une parfaite exécution - Un prix avantageux 
Demandez nos offres Nous attendons votre visite 

Meubles FASOLI PL du Midi - SION Tél. 22273 
P45S 

SOLO 

Cherchons 

ouvrier-caviste 
sérieux, travailleur, intelligent, ayant de l'ini­
tiative et désirant se créer une situation d'ave­
nir. (Centre du Valais). 

Possibilité d'avancement. 

Faire offre écrite s/chiffre PC 30235 à Publi­
cités - 1951 SION. P 30235 S 

Que de clientes satisfaites 

avec les trousseaux 

\ S/OAf ^W 

• Trousseaux complets 

• Réassortiments de trousseaux 

• Vente au détail 

Demandez notre nouveau catalogue 

S I O N , Avenue de la Gare 2 0 

P30212 S 

vous présente ses nouveautés : 

Sarcleuses SOLO, mise en marche automatique, 5 CV, 2 vi­
tesses, Fr. 1 330,— 

Moto-bineuse SOLO, à une roue motrice, fraise de 10 à 50 cm. 

Atomiseur SOLO, SOLO JUNIOR, poids 6 kg., 2 CV, Fr. 565,— 

SOLO-PORT, poids 10 kg., 4 CV, Fr. 810,— 

Moto-faux SOLO, 4 CV, barre de coupe un mètre 

AGENCE SOLO 
M. VÉROLET - MARTIGNY 

Tél. (026) 212 22 ou 5 35 52 

Stock complet de pièces de rechange 
Démonstration sans engagement 

NOS OCCASIONS GARANTIES 

Sarcleuses, dès Fr. 400,— 

Atomiseurs, dès Fr. 180,— 
P127S 

SHTRflP 

OOIO 
-o l 

Les travaux culinaires se font 
plus vite, mieux et sans peine, 
grâce à l'aide précieux de 
SATRAP-trio, un appareil suisse 
de haute qualité. 
Fr. 65.- avec timbres Coop 

Service après-vente dans toute 
la Suisse. Garantie SATRAP d'une 
année. Appareils électro­
ménagers SATRAP en vente 
uniquement dans 
les magasins Coop. 

Quel est l'important 
à l'achat de rideaux? 

Que vous puissiez voir, avant l'achat, vos rideaux terminés, 
tels qu'ils décoreront vos fenêtres. Que vous puissiez 
examiner des suggestions aussi nombreuses que possible 
correspondant à votre idée d'une jolie garniture de fenêtres. 
Tous ces souhaits seront volontiers comblés par nous! 
Demandez simplement 

Gardisette 
POSE ET CONFECTION 

A m e u b l e m e n t s 

Marin Roduit 
Riddes - Téléphone (027) 8 73 56 

Confiez toutes vos annonces 

à « Publicitas » 

V\VVYY\\\\V\V\VY\\\\\\\\\\\V\^^^ 

Il est encore temps 
de commander vos 

plantons 
de tomates 
CHOUX-FLEURS - CÉLERIS 
POIREAUX, e t c . . 

Téléphone (026) 6 21 83 
P132S 

r "i 
/ Aux eHffattfo ^éclatement > 

DÉMONSTRATION-VENTE 
du nouveau jeu de décalque avec les images 

instantanées de vos héros préférés 

/ / PANORAMA / / 

des paysages de 90 cm. de longueur et une foule de petits personnages et animaux 

qui vous permettront de créer vos propres scènes. 

/ / B ATM AN • / 

V E R B I E R 
Je cherche 

VENDEUSE 
QUALIFIÉE 

pour boulangerie-pâtisserie. Bons 
gages. Entrée début juin,. 

Faire offres avec certificats à M. 
Albert Bircher, « Au Croquignol », 
Verbier. P 65540 S 

Le Restaurant de la Piscine, Martigny, 
cherche pour la saison d'été 

une dame 
sachant cuisiner, et 

une fille de cuisine 
Faire offres à Elie Bovier, Martigny. 
Tél. (026) 2 27 42 (après 18 heures). 

P 30394 S 

feuilleton à la télévision suisse, héros de dramatiques aventures dans le monde 

passionnant de l'espionnage international 

Une grande nouveauté 

intéressante et divertissante, qui amusera les enfants 

et tranquillisera les parents 

Distribution d'échantillons aux magasins 

Gonset 
t \ I 
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Le Marché Commun et ia Suisse 
Le 25 mars de cette année le Marché 

commun fêtait le dixième anniversaire 
des accords de Rome, point de départ 
d'une union économique pour les pays 
signataires. L'événement n'a fait que 
peu de bruit et l'on n'a pas remarqué 
d'enthousiasme particulier, même par­
mi les « Européens » les plus convain­
cus. Précisément dans notre pays, on 
éprouve de s difficultés à saisir avec 
tant soit peu d'objectivité la portée des 
événements qui se déroulent en Europe. 
La Suisse est loin d'avoir une grande 
tradition en politique extérieure et 
l'évolution de l'intégration européenne 
est si complexe que la grande majorité 
de nos concitoyens s'en font difficile­
ment une idée exacte. Cela est grave, 
car le destin de notre pays en dépend. 

Le Marché commun qui vient de cé-

par M. O. FISCHER 

directeur de l'Union suisse 
des arts et métiers, Berne 

lébrer son dixième anniversaire, a été 
constitué sous la forme d'un accord 
contractuel de très grande envergure, 
composé de 248 articles et d'une série 
d'annexés et de procès-verbaux, entre 
l'Allemagne, la France, l'Italie, la Bel­
gique, la Hollande et le Luxembourg. 
Son but primordial est la constitution 
d'une UNION DOUANIERE, ce qui si­
gnifie que les droits de douane seront 
progressivement réduits dans le com­
merce des marchandises entre ces six 
pays, pour être supprimés complète­
ment, à fin 1969 selon l'accord mais 
en fait en 1968 déjà. A l'égard de l'ex­
térieur, c'est-à-dire à l'égard des pays 
qui ne sont pas membres du Marché 

Monsieur Henri MEUNIER ; 
Madame et Monsieur Emiliano ANTO-

NIETTI-MEUNIER et leur fils Patrik; 
Madame et Monsieur Roger VAUDAN-

MEUNIER et leur fille Patricia ; 
Monsieur Serge MEUNIER ; 
Mademoiselle Sylviane MEUNIER ; 
Madame veuve Hélène PERSONENI-

CARETTI ; 
Madame et Monsieur Gustave ARLET-

TAZ-PERSONENI et leurs enfants ; 
Monsieur et Madame Jean PERSONENI-
" BONVIN et leurs enfants ; 

Madame veuve Raphaël SAUDAN-
PERSONENI ; 

Madame veuve Jules MEUNIER-DA-
MAY; 

Monsieur Alfred MEUNIER et ses en­
fants ;, 

Monsieur et Madame René MEUNIER-
VOUILLAMOZ, leurs enfants et pe­
tit-enfant ; 

Monsieur et Madame Pierre MEUNIER-
PIERROZ et leur fille ; 

Madame et Monsieur René STEFFEN-
MEUNIER et leurs enfants ; 

Les familles PERSONENI, CARETTI, 
PICCOLO, SCHRANZ, KELLER, DROC-
CO, MÉTRAL, MERCIER, GAGLIARDI, 
DAMAY, RIGONI, LUISIER, ainsi que 
les familles parentes et alliées, ont la 
profonde douleur de faire part du dé­
cès de 

Madame 

Henri MEUNIER 
née Colette Personeni 

lefu très chère épouse, maman, belle-
maman, grand-maman, fille, belle-fille, 
sœur, belle-soeur, filleule, tante, nièce 
et cousine, enlevée à leur tendre affec­
tion après une longue maladie, le 20 
avril 1967, à l'âge de 48 ans, munie des 
Saints Sacrements de l'Eglise. 

La messe de sépulture aura lieu à 
l'église paroissiale de Martigny, le sa­
medi 22 avril 1967, à 10 heures. 

P. P. E. 

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part. 

Domicile mortuaire : Hôtel Belvédère, 
Chemin-Dessous. P 65555 S 

Très touchée par les nombreuses 
marques d'affection et de sympathie 
reçues lors de son grand deuil, 

la famille de 
MADAME LÉONIE BENET 

remercie sincèrement toutes les per­
sonnes qui l'ont entourée, soit par leurs 
messages, leurs envois de fleurs, leur 
présence aux obsèques, et vous prie de 
croire à sa profonde reconnaissance. 

Un merci spécial au docteur et per­
sonnel de l'hôpital du Samaritain à 
Vevey, ainsi qu'à Monsieur le Curé de 
Cully. 

Bouveret, Saint-Maurice, Hermance, 
Chexbres, avril 1967. 

commun, s'érige simultanément un so­
lide mur douanier commun. 

L'union douanière est la principale 
raison qui nous oblige, nous Suisses, 
à suivre avec sérieux l'évolution du 
Marché commun, car c'est d'elle que 
provient la discrimination que subit 
notre pays dans son commerce de mar­
chandises. 40% des exportations suis­
ses se dirigent vers les pays du Marché 
commun. Ce volume de marchandises, 
qui représente aujourd'hui une valeur 
de 5 milliard et demi de francs, est 
grevé de 12 à 15% de droits de douane, 
alors que nos concurrents du Marché 
commun peuvent effectuer leurs livrai­
sons entre eux en franchise de douane. 
Nos exportateurs sont ainsi défavorisés 
sur le plan de la concurrence ce qui, 
selon la conjoncture, peut retenir né­
gativement sur toute notre économie 
nationale. 

UNION ÉCONOMIQUE 
Le Marché commun ne borne pas ses 

objectifs à l'Union douanière, il veut 
également réaliser une unification de 
la législation économique, sociale et 
fiscale, ce qui lui donne le caractère 
d'une union économique. La liberté de 
circulation ne doit pas s'établir uni­
quement en faveur des marchandises, 
mais également en faveur de la main-
d'œuvre, des prestations de services et 
des capitaux. Cela devrait niveler les 
conditions de concurrence et l'on pense 
que, de cette mainère, l'économie des 
six pays se développera au même ryth­
me et fusionnera même. 

OBJECTIFS POLITIQUES 
Bien que les accords da Rome ne 

mentionnent directement aucun objec­
tif politique, il est évident pour tous 
que le Marché commun est une entre­
prise hautement politique. Par le tru­
chement d'un jeu raffiné dans l'attri­
bution de compétences et de délais, 
les accords ont été rédigés de façon 
qu'au cours des années, les droits de 
souveraineté décisifs passent, à un ryth­
me plus rapide qu'il ne paraît, des 
pays membres aux organes de la Com­
munauté. Comme nous le disions au 
professeur Hallstein, président de la 
Commission européenne, du fait que 
les décisions de nature économique, so­
ciale et financière forment dans tout 
pays l'essentiel de l'activité politique, 
la CEE revêt même un caractère émi­
nemment politique. La CEE doit-elle 
devenir un état fédéral, doit-elle res­
ter une communauté constituée par 
plusieurs Etats — l'Europe des patries 
du président de Gaulle — tel est l'élé­
ment de discorde, .qui.-.est à l'origine 
des crises au sein de la Communauté. 
A l'exception de la France, les autres 
pays penchent nettement pour un dé­
veloppement de l'union économique en 
une union politique des 6 pays. Ceci 
est irréalisable actuellement à cause 
du président de Gaulle et c'est pour­
quoi l'on attend que survienne en 
France un changement de régime. En­
tretemps on met sur pied à Bruxelles 
l'appareil du nouvel Etat et cela de 
telle manière que tout le processus de­
vienne irréversible, non seulement dans 
sa forme — les accords de la CEE ne 
sont pas résiliables — mais en fait 
également. 

La Suisse n'est pas membre de la 
CEE, mais après l'échec des différentes 
tentatives d'instaurer en Europe une 
suppression générale des droits de 
douane, soit une zone de libre-échange, 
elle a adhéré à l'AELE. Nos partenai­
res de cette association sont : l'Angle­
terre, le Danemark, la Suède, la Nor­
vège, l'Autriche et le Portugal. Le but 
de l'AELE était de contraindre la CEE 
à une entente, en lui opposant un bloc 
fort constitué par les pays tiers discri­
minés. L'AELE a réalisé son programme 
de démobilisation douanière à l'inté­
rieur de sa zone et au détriment des 
pays qui ne lui sont pas associés à fin 
1966 déjà, soit avant le délai prévu. 
En revanche tous les efforts visant une 
entente avec le Marché cmomun ont été 
vains, ce qui a conduit les pays de 
l'AELE à faire différentes tentatives 
pour briser, au moyen de discussions 
directes avec la CEE, la discrimination 
établie par le Marché commun. 

Mais jusqu'à présent, toutes les ten­
tatives de pays européens industriali­
sés de pénétrer totalement ou partiel­
lement le cadre économique de la CEE 
n'ont abouti à rien. La cause princi­
pale en est le refus de de Gaulle 
d'abandonner la position dominante que 
la France occupe vis-à-vis de ses cinq 
partenaires. Celui-ci s'oppose aussi bien 
à l'entrée de l'Angleterre que des pays 
plus petits de l'AELE dans la Commu­
nauté, car tout agrandissement de cette 
dernière affaiblirait la position de la 
France. 

LA GRANDE ALTERNATIVE 
Comment doit se conduire notre pe­

tit pays dans une situation aussi peu 
réjouissante ? L'une des possibilités 
consisterait à essayer d'entrer ou de 
s'associer — sous forme de participa­
tion avec droits et obligations limités 
— à, la CEE. Nous avons déposé en 
1961-1962 une demande d'association au 
sujet de laquelle Bruxelles n'est jamais 
entré en matière. Les derniers déve­
loppements ont clairement démontré 
que la Suisse n'a pas intérêt à s'asso­
cier. Ceci conduirait en effet tôt ou 
tard notre pays à disparaître complè­
tement au sein du Marché commun. Si 
déjà l'on s'accommode de cette consé­
quence, il vaudrait mieux à tous égards 

ne pas emprunter le détour d'une as­
sociation mais entrer délibérément 
dans la Communauté européenne. 

La preuve est faite que si nous con­
tractons un lien institutionnel quel­
conque, avec la CEE, nous devrons re­
noncer par le fait même à notre sou­
veraineté et à l'indépendance de notre 
pays. Cette affirmation n'est nullement 
exagérée. Mais nous n'avons même pas 
le droit — l'Union suisse des arts et 
métiers soutient ouvertement ce point 
de vue depuis des années — d'envi­
sager cette possibilité. Nous sommes 
d'ailleurs convaincus que la votation 
populaire fédérale qui serait nécessaire 
pour trancher cette question, condui­
rait au rejet massif de tout accord en 
ce sens. 

Reste l'autre membre de l'alterna­
tive, à savoir : renoncer à tout accord 
institutionnel. Il en résulterait proba­
blement un certain isolement qui pré­
senterait toutefois l'avantage qu'en 
toute autonomie nous pourrions con­
clure directement avec la CEE des ac­
cords partiels sur des points précis. 

La discrimination est sans doute pé­
nible et le deviendrait plus encore si 
tous les pays de l'AELE entraient dans 
le Marché commun. Mais il est exagéré 
de la considérer comme un danger 
mortel pour notre industrie d'expor­
tation. Notre isolement par rapport au 
Marché commun nous vaudra des avan­
tages que nous ne pourrions obtenir si 
nous entrions dans cette communauté. 

.Nous échappons en effet à la réglemen­
tation agricole de la CEE et évitons 
ainsi une perte à notre économie na­
tionale. Ceci compense à peu près l'ef­
fet de la discrimination dont souffre 
notre industrie d'exportation. De même 
nous n'avons pas à subir des taux d'im­
pôts ni des taxes sociales démesurés, 
ni la gigantesque bureaucratie inter­
nationale qui accompagne toute insti­
tution ds ce genre. 

En restant à l'écart de la CEE nous 
y gagnons sur maints autres plans éga­
lement : nous préservons de la sorte 
certains avantages de nature économi­
que et financière dont nous ne serions 
conscients qu'au moment de les perdre. 
Un fait toutefois est évident et d'im­
portance capitale :. nous évitons ainsi 
d'entamer l'indépendance de notre Etat, 
notre souveraineté,' les droits de notre 
peuple et notre fédéralisme qui seraient 
anéantis si notre pays adhérait à cette 
grande institution laquelle, si les pays 
de l'AELE en faisaient partie, compte­
rait 50 fois plus d'habitants que la 
Suisse. ! .• 

Lorsque, à l'occagipn du dixième an­
niversaire de la CJEE, nous faisons le 
point de la situation de la Confédéra-
toin suisse, nous parvenons fatalement 
à la certitude qu'il n'y aura pas de 
« troisième possibilité ». Mais le peuple 
suisse ne choisira pas la voie du moin­
dre effort car il est conscient de ce qui. 
est en jeu. C'est pourquoi notre atti­
tude ne peut être que la suivante : lais­
ser venir les événements avec calme et 
nous en tenir à une politique de colla­
boration avec la CEE et tous les autres 
pays du monde. Nous. ne devons pas 
perdre de vue, lorsque nous considé­
rons les réalisations auxquelles on par­
vient à Bruxelles, que la politique in-, 
ternationale peut se modifier très ra­
pidement. Il suffit de passer en revue 
les bouleversements survenus en Eu­
rope au cours des cinquante dernières 
années dans des Etats qui semblaient 
être construits siir du granit. De tels 
changements pourraient se reproduire 
à l'avenir. 

UNIQUE 
10 disques 45 tours 
au c h o i x pour 
seulement Fr. 15,-
Demandez la liste 
sans engagement à 

DISQUE D'OR 

1926 Fully. 
P 65538 S 

Pour 26 francs par 
mois déjà vous pouvez 

louer une Bernina-
zigzag sortant 

de fabrique. En cas ' 
d'achat ultérieur 

les versements effec­
tués seront déduits 

du prix de la machine. 
Demandez - sans 

engagement - une 
démonstration 
de la Bernina. 

BERNINA 
R. Waridel 
Av. Gare 

MARTIGNY 

Constantin Fils 
Rue des Remparts 

SION 

Je cherche 

EMPLOI 
d a n s commerce, 
industrie ou agri­
culture. 

Ecrire sous/chiffre 
PC 65554 à Publi-. 
citas 1951 SION. 

P 65554 S 

On c h e r c h e à 
louer à Martigny 
ou environs 

CHAMBRE 
MEUBLÉE 
indépendante. 

Ecrire sous/chiffre 
PC 65554 à Publi-
citas 1951 Sion. 

P65554 S 

On échangerait 

lOOO 
plants 
de vigne Pinot 
Noir de Wâdens-
wil sur 3309 pieds 
longs contre pieds 
courts. 
S'adresser à Raoul 
Rappaz, Saxon. 
Tél. (026) 6 2163. 

P 65539 S 

Killy, Périllat, Mauduit, Minsch 

et autres «cracks» au Grand Prix de Thyon 
A quelques heures de l'arrivée à 

Thyon des concurrents du Grand 
Prix, on peut faire le point dé la si­
tuation et annoncer que la participa­
tion sera particulièrement brillante. Ce 
n'est pas tous les jours que l'on 
pourra voir au départ un Killy, un 
Mauduit, un Périllat, un Vogler, un 
Mnsch, sans compter les Penz, Au-
gert et autres jeunes champions dont 
les noms sont revenus souvent dans 
les classements de la saison. Chez 
les dames, la championne suisse de 
descente Madeleine Wuilloud sera là, 
accompagnée de Ruth Adolf, Made­
leine Felli et bien d'autres champion­
nes cotées. 

Le spectacle ne résidera pas seule­
ment dans la lutte que se livreront les 
favoris pour la victoire, sur les deux 

C h a m p i o n n a t suisse 
de g roupes 

e t concours i n d i v i d u e l 1967 
à 3 0 0 m . 

Nous rappelons aux tireurs des sociétés 
de tir des Agettes, de Bramois, de St-
Léonard, de Savièse, de Sion La Cible, 
de Sion sous-off., de Vex et Veysonnaz 
que cette intéressante compétition combi­
née avec le concours individuel donnant 
droit à une magnifique distinction pour 

manches du géant que prépare avec 
un soin spécial une équipe dirigée 
par Alby Pitteloud, mais aussi dans 
l'assaut que vont donner à ces cham­
pions internationaux nos Valaisans 
comme Franzen, Fournier, Copt, Roux, 
Oreiller, Mariéthod etc., pour lesquels 
l'occasion sera toute trouvée de con­
firmer les sérieux espoirs que place 
en eux le ski valaisan. 

Le programme de dimanche pré­
voit l'ouverture des moyens de re­
montée dès 6 h. 30, ce qui permettra 
à chacun de se rendre sur place assez 
tôt pour assister à la course. Celle-ci 
débutera à 10 heures pour la pre­
mière manche et à 11 h. 30 pour la 
deuxième. La distribution des prix est 
fixée à 15 heures 30 aux Collons. 

84 points et plus, se déroulera à Sion, 
au Stand de Champsec, samedi le 22 
avril de 13 h. 30 à 18 heures et dimanche 
23 avril au matin, de 7 h. 30 à 12 heures. 
La participation étant toujours très forte, 
il est recommandé de tirer de préférence 
durant l'après-midi du samedi 22 avril afin 
d'éviter l'encombrement du dimanche ma­
tin. 

Pour permettre une plus grande fluidité 
des tirs, il est autorisé tout d'abord 6 
coups de réglage au maximum, puis après 
mis la cible à mi-hauteur et agité le dra­
peau rouge, de passer, san changer de 
stalle, aux 2 coups d'essai et à la série 
de 10 coups sur cible à 10 points. 

La Cible de Sion 

Informations agricoles; 

A L'ATTENTION 
DES JEUNES ARBORICULTEURS 

DESIREUX DE SE PERFECTIONNER 
DANS LE METIER : 

I l l e Cours c e n t r a l r o m a n d 
e t tessinois 

d ' a r b o r i c u l t u r e f r u i t i è r e 

Ce cours est organisé à Lausanne 
pendant le prochain semestre 1967-68 
(mi-octobre à fin mars 1968) auquel 
sont ajoutées dix à douze journées 
durant l'été 1968. 

Les jeunes gens sont reçus à 19 ans 
après avoir fréquenté une Ecole d'agri­
culture et travaillé pendant deux ans 
dans l'arboriculture. 

L'enseignement est gratuit pour les 
élèves des cantons romands et du Tes-
sin. Une finance d'inscription de 150 
francs est toutefois demandée. 

L'exploitation arboricole actuelle exi­
ge une solide formation professionnelle. 
Le cours dont il est question ici a pour 
but de compléter et préciser l'enseigne­
ment donné par les Ecoles d'agricul­
ture et par la pratique. 

Nous nous faisons un devoir de le 
recommander aux jeunes qui se vouent 
à cette branche de l'agriculture. Nous 
adresserons volontiers des renseigne­
ments plus complets à ceux qui nous 
le demanderont. 

Station caht. d'arboriculture 
C. Michelet 

Avis a u x a p i c u l t e u r s 

du Valais 
Pastorale 1967 

Les apiculteurs désirant pratiquer en 

1967 de l'apiculture pastorale dans le 
canton sont priés d'en faire la demande 
à l'Office vétérinaire cantonal à Sion, ou 
à l'inspecteur cantonal des ruchers à 
Saint-Maurice jusqu'au 5 mai 1967. 

Nous rappelons à la mémoire des api­
culteurs l'arrêté du Conseil d'Etat du 24 
juillet 1957 qui fixé la montée des ruches 
de la plaine le 25 mai au plus tôt et ïe 
retour au 15 août au plus tard. 

Dans le cours de la saison, il est 
interdit de vendre, acheter, prêter et dé­
placer des colonies, essaims ou ruchers 
sans autorisation de l'inspectorat des ru­
chers. 

Les apiculteurs qui nous feront parvenir 
les demandes après cette date paieront 
les frais de contrôle. 

La commune de Liddes et Bourg-Saint-
P'erre, sont mises sous séquestre pour 
1967. 

Les contrevenants à ces dispositions 
seront punis d'amende. 

L'inspecteur cantonal des ruchers 
A. Richard 

Primes de cultures 1967 

pour céréales fourragères 

ORGE, AVOINE, MAIS POUR LE GRAIN 
AINSI QUE LES POMMES DE TERRE 

EN ZONE DE MONTAGNE 

Nous informons les agriculteurs que les 
cartes d'inscriptions concernant les primes 
de cultures pour orge, avoine, maïs et 
pommes de terre e nzone de montagne 
peuvent être retirées auprès des adminis­
trations communales. 

Office cantonal 
pour la culture des champs 
F. Widmer 

MATCH DE REINES 
des Syndicats de Daillon-Conthey 

et Ecole d'agriculture de Châteauneuf 

DIMANCHE 23 AVRIL 
10 h. 30 : Réception du.bétail 
12 h. 30 : DÉBUT DU MATCH 

17 h. 30 : Proclamation des résultats 

AVIS AUX PROPRIÉTAIRES DE BÉTAIL : 
prière de ne pas oublier le certificat de santé. 

P 30626 S 
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Fabrikations- und Handelsunternehmen sucht fur den 
Verkauf von landw. Verbrauchsartikeln einen 

Mitarbeiter 

fur den Aussendienst 
Tâtigkeit : Besuch der Landwirte im Kanton Wallis. 

Wir bieten : Neuzeitliche Entlôhnung mit Fixum, steigen-
dem Provisionssatz, Reisespesen und Alters-
fùrsorge sowie fur verheirateten Mitarbeiter 
Todesfallversicherung. Dauerstelle und nettes 
Arbeitsklima. 

Bewerber, die auch die franz. Sprache beherrschen, wol-
len ihre handgeschriebene Offerte mit Foto, Lebenslauf 
und Zeugnisabschriften richten an Chiffre OFA7164St., 
Oretl Fiissli-Annoncen AG.. 9001 St. Gallen. 

OFA7164St. 

On demande 

JEUNE HOMME 
comme apprenti 

magasinier - vendeur 
pour commerce spécialisé d;.:is la 
vente de couleurs, verres et en­
cadrements. 

S'adresser à R. Gualino, couleurs 
et verres, avenue de la Gare 24, 
Martigny, tél. 2 21 45. 

P585S 

Votre voiture 
doit garder 
sa valeur 
Votre garagiste connaît votre 
voiture ! il sait lui donner 
tous les soins qui assurent 
sa plus haute valeur de 
revente. 
Dans votre intérêt, confiez 
votre voiture exclusivement à 

votre* 
garagiste 
sa compétence est 
votre meilleure assurance. 

Jeune homme de 17 ans, termi­
nant en juin la 2me secondaire 
au Collège Ste-Marie, cherche à 
Martigny une place 

d'apprenti 
de 

commerce 
Faire offres écrites s/ch. PC 53180 
à Publicitas, 1951 Sion. 

Etablissement 
horticole 
F. MAYE 
CHAMOSON 
Tél. (027) 8 71 42 
OFFRE 
pensées en coloris 
variés, pâqueret­
tes, myosotis, œil­
lets de poète du 
f l e u r i s t e , géra­
niums de qualité 
exceptionnelle. 
Plantons de légu­
mes, choux-fleurs 
en grosse quantité 
s a l a d e , laitues, 
coleraves, choux-
blancs, choux-rou­
ges, céleris et to­
mates. P 30527 S 

Tondeuses à gazon 
à bras et à moteur. Vente répa­
rations, échanges. 

Charles Mé 
1920 Martigny - Tél. (026) 

roz 
2 23 79 
P774S 
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Réouverture 
Station F IN A 

BOURG ST-PIERRE 

Samedi et dimanche 22 et 23 avril 

Rabais 0.05 par litre 

Se recommande : M. Moret. 
P 65530 S 

Je cherche 

un 

appartement 
de 2 à 3 chambres, si possible 4 lits, 
du 22 juillet au 20 août, dans la vallée 
de Bagnes ou Ferret ou encore à 
Champex. 

Faire offre avec prix. Adresse : Mme 
Fellay-Rosso, Hasenmattstr. 13, Soleure. 

tw^vt %«*•* .%«* 

i On cherche 

personne 
compétente 
pour s'occuper d'un domaine ar-
boricol.e et viticole. 
Engagement à l'année. 

Faire offre avec prétentions de 
salaire s/chiffre PC 65533 à Pu­
blicitas 1951 Sion. 

P 65533 S 
I 

A vendre 

poules <»< ponte 
Parc avicole des Marais, St-Maurice. 
Téléphone (025) 3 6185 P 30483 S 
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« Impérial » 
tissu velours 
à choix 
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Bibliothèque 
240 x 49 x 125 
en noyer 
pyramide 
belle exécution 
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LA 1 AGODE 

DE •! ADE 
par 
LISE BLANCHET 

— Surtout , ne bougez pas avant que je 
vous fasse tenir un message, conseilla le 
Nippon. Ne vous éloignez pas. J e vais 
mener discrètement ma peti te enquête. 

Ils res tèrent une minute , debout l 'un 
devant l 'autre, se saluant , se resaluant , 
l 'un guet tant l 'autre afin de ne pas a r rê t e r 
trop tôt ses formules de politesse. Ils en 
étaient à se demander lequel des deux 
se trouvait à un échelon dans la hiérarchie 
des valeurs humaines . 

Quand Jérôme s'éveilla, le lendemain 
matin, il crut tout d 'abord que le jour 
n 'étaitpas né, tel lement étai t noir le ciel 
que l'on apercevait pa r l 'étroite fenêtre. 
Mais un rapide coup d'ceil à son peti t 
réveil-matin lui affirma que hui t heures 
venaient de sonner. 

Une sorte de panique s 'empara du jeune 
homme à la pensée de la longue journée 
qui s 'étendait devant lui. Il éprouva le 
besoin de dire à hau te voix le nom de 
Hito Agataké. Mais ce petit exercice ne 
parvint pas à apaiser ses esprits. 

Il commanda son déjeuner, que lui ap ­
porta une jeune e t jolie servante vêtue 
à l 'européenne. Elle se confondit en sou­
rires et en saluts avant de disparaî t re , 
non sans lui avoir souhaité, de surcroît , 
mille ans de bonheur . 

Malgré la pluie, il serai t bien sorti. Il 

serait allé user sa peine dans ce beau parc 
d'Asakusa, où il avait flâné, un matin, en 
compagnie de Maryame. Leurs pas, si bien 
accordés, les avaient conduits sur les rives 
de la rivière Sumida, qui s'en va douce­
ment finir sa course dans le port... Peu t -
être serait-il allé admirer les fabuleux 
trésors du Musée national... Mais il devait 
a t tendre le signal promis par M. Agataké. 

La journée commençait sous de bien 
fâcheux auspices. Pour t romper le temps, 
Jé rôme ,de Preignac entrepr i t sa corres­
pondance. Il écrivait, tout d'abord, à sa 
mère et à Solange en ayant grand soin 
de leur taire la disparition de Maryame. 
Vues de loin, les choses sont tel lement 
plus effrayantes que de près. 

« Plus tard, tous réunis, nous par lerons 
de ces événements avec une âme sereine, 
et nous rirons, un peu, d'en avoir fait si 
g rand cas. Tout le mal sera oublié... 
Tout... » 

Vers les trois heures de l 'après midi, il 
reçut un coup de fil. Hato Agataké l 'appe­
lait et lui donnait rendez-vous dans le 
parc de Shiba. 

— Alors, vous avez du nouveau ? 
— Certes, Docteur... 
Ce qualificatif amena un sourire su r 

les lèvres désabusées de Jérôme. Ceci, 
joint à l 'espoir de revoir Maryame, allégea 
s ingulièrement son âme. 

— N'êtes-vous pas enrhumé, cher Hito 
Agataké ? demanda-t- i l , ayant t rouvé à 
l 'autre une voix quelque peu enrouée. 

— Un peu. Chaque fois qu'il pleut, 11 
en va de même. Mais ce n'est rien du tout, 
et je ne me soigne même pas... A propos, 
faites-vous conduire en voiture, mais ren-
voyez-là aussitôt. J ' aura i la mienne. Venez 
donc, je vous a t tendra i dans le café, jus te 
à l 'entrée du parc... J e présume qu 'une 
promenade sous les arbres n 'aura i t r ien 
pour vous séduire... 

Jé rôme demanda un taxi . Ce fut une 
chance, il y en avait un en s ta t ionnement 

à la porte de l'hôtel. 
— Tout va bien ! Tout r i ra bien ! dit-il 

voyant dans ce fai t des plus anodins un 
heureux présage pour la suite de l 'aven­
ture. 

-r- Où dbis-je conduire Monseigneur ? 
— Au parc de Shiba. 
— Ah ! Ah ! Enfin ! 
Des mots laconiques, prononcés sur trois 

tons différents, des mots qui ne signifiaent 
rien, suffirent pour changer, une fois de 
plus, l 'état d'esprit du jeune homme. 

« D'abord, Hito m'avai t laissé espérer 
un rendez-vous au « Villon »... Pourquoi 
ce changement ? Dans un parc ! P a r un 
temps parei l ! 

Il fut sur le point de commander demi-
tour au chauffeur. La crainte de pa ra î t r e 
ridicule l'en empêcha 

— Aléa j'acta est !. dit-il à hau te voix. 
Le chauffeur se re tourna à demi, comme 

pour le questionner, puis, voyant que son ' 
passager regardai t pa r la port ière, il accé­
léra. 

Lés rues défilaient, noyées sous la pluie. 
Tout .semblait tr iste, même les lanternes 
bariolées, même les globes multicolores, 
et les vitr ines que les marchands venaient 
d'éclairer. Le ciel était te l lement couvert 
qu'on. se serai t cru à l 'entrée de la nuit . 

— C'est, ..une grande, une belle v i l l e -
dit Jérôme. 

— Si l'on veut ! Aujourd 'hui , elle est 
grande, oui, au tan t qu'hier, mais pas 
belle ! J e déteste la pluie, bien qu'elle 
nous vaille une affluence de clients... J e 
voudrais vivre à Papeete ? 

— Pourquoi pas ? répondit Jérôme. Mais 
savez-vous où se t rouve Papeete ? 

— Oui, évidemment . 
— Vous êtes Nippon ? 
— Si j ' é ta i s de ce pays, je n 'aura is nul 

désir de le qui t ter . 
Jé rôme remarqua le type malais de 

l 'homme... Mais il a r r ivaient près du parc. 
La pluie, maintenant , faisait rage. Le 

jeune homme releva le col de sa gabardine 
et sort i t de la voiture. 

— Combien vous dois-je ? 
L 'au t re pa ru t étonné. Eh quoi ! il ne 

devait pas l 'a t tendre ? Ne comptait-i l pas 
revenir en ville ? 

— Regardez, dit-il, il n 'y a personne 
dans le parc. Ou, du moins, dans la par i ie 
que nous ' apercevons... C'est un temps à 
ne pas me t t r e un chien dehors. 

Néanmoins, il énonça un chiffre, et J é ­
rôme paya les cinq cents yens qu'il de­
mandait . 

— Quand il pîcv.i, c'est un peu plus 
cher, expli^ua-t- i l . Au revoir, Seigneur. 
Mille aniiées de bonheur. 

« Mille années ! J e n'en désire pas tant ! 
Seulement ma vie, ma brève vie d 'homme 
auprès de Maryame, de ma chère petite 
mortelle... Seulement cela. Puis, l 'éternité, 
ensuite... Peut-être. . . » 

Il entra dans le parc ; l 'eau lui fouettait 
le visage, l 'aveuglait . Il se dirigea sous 
un toit en avancée, où déjà quelques per ­
sonnes d 'abri taient : deux jeunes filles et 
trois hommes d'âge m û r bavarda ient sans 
souci de la pluie. , ,...•> 

« Non ! c'est impossible que Hito m'ait, 
donné rendez-vous ici, pa r ce temps ! Tout 
cela cache quelque chose... Peu t -ê t re a-t-il 
téléphoné de nouveau, à l 'hôtel pour se 
décommander. . . Peut-être. . . » 

Il ne pensa pas plus avant . Un homme, 
un inconnu s 'avançait vers lui à grandes 
enjambées. C'était un Nordique,, de type 
très accusé. Il s 'arrêta à un pas, lui tendit 
la main et se présenta : 

— Harold Nillsen. Vous êtes bien Mon­
sieur Jé rôme de Preignac ? 

— Oui, Monsieur... 
— J 'en étais sûr f Notre ami commun, 

Hito Agataké, m'a fait de vous un por t ra i t 
des plus ressemblants.. . J e viens donc, de 
sa part , vous demander de me suivre, si 
toutefois vous le voulez, cher Monsieur. 

(à suivre) 

•zj ., 
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Une expérience vaudoise de grand intérêt 

LE VERGER COLLECTIF 
Le verger collectif d'Eysins constitué 

sous forme de société simple le 17 avril 
1963 représente une expérience d'un 
intérêt particulier. Comment les huit 
propriétaires membres de cette société 
ont-Ils réussi à surmonter les obsta­
cles d'ordre humain, juridique, écono­
mique et technique qui s'opposaient à 
cette réalisation. C'est ce que nous 
avons tenté de découvrir. 

UN IMPORTANT STIMULANT : 
LE REMANIEMENT PARCELLAIRE 

En 1959 se constituait le Syndicat 
d'amélioration foncière de l'autoroute 
numéro 4. Son but : permettre le pas­
sage de l'autoroute à travers les com­
munes limitrophes dans les conditions 
les plus favorables à l'ensemble de la 
communauté. Dans cette optique un re­
maniement parcellaire devait permet­
tre non seulement de trouver le terrain 
nécessaire à la construction de cette 
voie de communication mais aussi de 
regrouper les terrains, coupés par elle 
et souvent morcelés, des propriétaires 
qui, dans la commune d'Eysins, étaient 
au nombre de vingt environ. Nous ne 
vanterons pas ici les avantages d'un 
remaniement parcellaire pour les ex­
ploitations agricoles, par exemple. Di­
sons simplement que s'il permet la cons­
titution d'exploitations groupées et ne 
comprenant qu'un minimum de parcel­
les, il laisse aussi la voie ouverte à 
d'autres réalisations. 

LE REGROUPEMENTS 
DES PETITS VERGERS 

C'est à quoi pensait depuis long­
temps M. G. Favre, directeur des Sta­
tions cantonales d'arboriculture du can­
ton de Vaud, qui se préoccupe particu­
lièrement du problème de l'assainisse­
ment des vergers et de la constitution 
d'entités économiques valables dans ce 
domaine. La base de son argumenta­
tion repose sur le fait qu'il s'agit d'évi­
ter, pour des questions d'ordre écono­
mique et technique, la constitution de 
petits vergers irrationnels et de sur­
faces négligeables. Un regroupement de 
ces derniers, par contre, procure de 
nombreux avantages que, vu leur im­
portance, nous allons énumérer. 
1. Libérer les agriculteurs du souci des 

problèmes de technique culturale 
posés par ce genre d'exploitation — 
traitements antiparasitaires, taille, 
façons culturales —. Affranchi de 
ces préoccupations, l'agriculteur 
pourra se consacrer' entièrement aux; : 
productions qui sont pour lui éco­
nomiquement plus importantes. 

2. Permettre l'obtention de beaux fruits 
pour l'auto-alimentation et la com­
mercialisation des excédents de pro­
duction qui sont une source de re­
venu complémentaire non négli­
geable. 

3. Faciliter l'acquisition d'un parc de 
machines adaptées à l'arboriculture 
moderne et l'achat des éléments de 
production à des prix raisonnables. 

4. Enfin, la création de tels vergers 
justifie l'engagement, temporaire ou 
permanent, d'un arboriculteur pro­
fessionnel : garantie de production 
de qualité. 

L'UTILE ET L'AGREABLE 
Le principe de la création d'un ver­

ger collectif fut admis par la Commis­
sion de classification du Syndicat 
d'amélioration foncière avec d'autant 
plus de facilité qu'un autre argument 
de poids militait en sa faveur. En effet, 
l'emplacement pressenti du verger se 
situait au bord de l'autoroute, créant 
ainsi une zone de verdure la séparant 
du village d'Eysins. Le géomètre offi­
ciel, M. L. Rochayx, de Nyon, fut le 
promoteur de l'idée visant à réduire au 
maximum les inconvénients (bruit sur­
tout) du passage de cette artère à pro­
ximité d'Eysins. 

LA CONSULTATION 
Lors d'une assemblée de tous les pro­

priétaires touchés par le remaniement 
parcellaire l'idée fut présentée et dé­
battue. Chacun ensuite s'en retourna 
chez lui pour méditer dans le calme. 
Les quelques mois qui séparent cette 
réunion de la création du verger fu­
rent plusieurs fois presque fatals' au 
projet. Finalement et grâce à la persé­
vérance des défenseurs de l'idée les 
propriétaires intéressés, après mûre ré­
flexion, se firent connaître. Les statuts 
élaborés par MM. Junod et Cruchon fu­
rent soumis aux futurs sociétaires et 
approuvés par eux lors de l'Assemblée 
constitutive du 17 avril 1963. « On a 
décidé, ce jour-là, de partager les ris­
ques, pour le meilleur et pour le pire » 
disait M. Olivier, caissier du verger 
collectif depuis sa création. 

VIE DU VERGER COLLECTIF 
Cette société simple, au sens de l'ar­

ticle 530 et suivants du Code des obli­
gations, a uni huit propriétaires repré­
sentant trois corps de métier — des 
agriculteurs, un contremaître-maçon et 
un charcutier — pour une durée limi­
tée à 25 ans. Chacun des sociétaires a 
participé, pour des surfaces très varia­
bles — allant de 300 m2 à 7 500 m2 — 
à la constitution du verger qui couvre 
au total 22 500 m2 : chaque part repré­
sentant une surface de 300 m2. Les tra­
vaux de création de la plantation se 
firent en commun et furent financés 
par un apport en espèces de un franc 
par m2 souscrit. 

Le choix des espèces plantées s'ef­
fectue en fonction de deux impératifs : 
diversification de la production, écheT 
lonnement de la production dans le 
temps. Le verger comprend 896 arbres 
dont : 119 cerisiers (6 x 6 m.), bass,e et 
mi-tiges, de variété Schauenbourg, He-
delfingen, Marmotte sur F 12/1 franc, 
Mahaleb (temporaire, basse-tiges) — 121 
prunier s (6 x 6 m.), mi-tige, de variété 
Fellenberg sur Brompton et St. Julien 
— 656 pommiers ( 4 x 5 m.) de variété 
Golden Delicioux sur EM VII. 

Les décisions de la Société sont pri­
ses à la majorité des associés, comptés 
par tête et non en fonction de l'apport 
en nature et en espèces de chacun d'en­
tre eux. La Société est administrée par 
trois associés, désignés à la majorité, 
pour une durée de 3 ans. L'actuel pré­
sident, ardent promoteur du projet est 
M. C. Bachelard, le secrétaire, M. P. 
Martignier. Les associés-administrateurs 

la route... la route. 

A LA COMMISSION INTERCANTONALE DE CIRCULATION ROUTIÈRE 
Réunie récemment à Bûle sous la présidence de M. Bauder, conseiller d'Etat, 

de Berne, la commission intercantonale de circulation routière s'est occupée à 
nouveau de la signalisation sur les autoroutes. L'arrêté du Conseil fédéral du 
31 mai 1966 ne répond que partiellement à ses propositions concernant ce domaine. 
La commission a pris connaissance des résultats d'une enquête effectuée dans le 
canton de Berne auprès des usagers, qui se sont déclarés favorables au système 
de signalisation de priotité proposé en son temps par la commission. 

Eu égard aux difficultés croissantes de stationnement, la commission a 
décidé de recommander aux cantons d'établir, à l'intention des villes, des direc­
tives tendant à faciliter le parcage des voitures. Ces recommandations ont trait 
à la signalisation des voitures des médecins appelés en consultation et de celles 
des handicapés. 

La commission a enfin défini son attitude dans la question de savoir s'il 
convient de rendre les ceintures de sécurité obligatoires dans l'ordonnance tech­
nique d'exécution de la loi sur la circulation routière. A ce propos, elle est d'avis 
que dans l'intérêt de la prévention des accidents, une disposition doit être prise 
aux termes de laquelle toutes, les voitures de tourisme devraient être pourvues 
d'une installation fixe permettant d'installer des ceintures de sécurité et laissant 
au détenteur le soin d'en choisir le modèle et la marque.' 

* * * 

Cette dernière décision de la commission intercantonale de circulation rou­
tière laisse, en fait, entendre que les ceintures de sécurité vont bel et bien être 
imposées par la loi, en vertu sans doute de la règle selon laquelle tout ce qui 
n'est pas défendu, en Suisse, doit être obligatoire. Il semblerait cependant que 
les règles de sécurité prescrites par la loi devraient se borner à la sécurité géné­
rale du trafic. Or, les ceintures de sécurité ne protègent que les conducteurs eux-
mêmes et leur passager du siège avant et cela dans une mesure toute relative, 
encore que les statistiques s'efforcent de démontrer que les cas où les ceintures 
de sécurité ont sauvé la vie de l'automobiliste sont plus nombreux que ceux où 
elles lui ont été fatales. Mais on n'a en tout cas jamais Vu qu'une ceinture de 
sécurité ait empêché un automobiliste imprudent ou tout simplement incapable 
de manquer un virage et de se jeter sur celui qui vient en sens inverse, ou l'ait 
engagé à s'abstenir d'un dépassement téméraire. On peut même se demander si 
les ceintures ne donnent pas à certains conducteurs un faux sentiment de sécurité, 
qui agit au détriment des autres usagers. 

Dans des cas aussi incertains que celui des ceintures de sécurité, le moins 
que l'on soit en droit d'attendre des autorités est qu'elles laissent au citoyen le 
choix de circuler attaché ou non, et surtout qu'elles respectent ses libertés. 71 ne 
lui en reste pas tellement ! 

ont la compétence de désigner un chef 
de culture, arboriculteur qualifié, en 
lui confiant le soin de conduire ration­
nellement la culture fruitière, selon un 
cahier des charges admis par la So­
ciété. M. Eric Haldimand, quoiqu'il n.? 
fasse pas partie de la Société, remplit 
cette fonction avec efficacité. Il four­
nit l'équipement nécessaire. Les heures 
de travail hommes, aussi bien pour le 
chef de culture que pour les associés, 
ainsi que les heures de travail machi­
nes, sont comptabilisées en fonction de 
prix indicatifs préalablement admis par 
la société. L'ensemble des associés, ou 
subsidiairement chacun des associés, 
jouit d'un droit de préemption sur la 
part que désirait céder un des con­
tractants actueis. En cas de décès d'un 
associé, si un seul héritier légal ou ins­
titué, ou un seul légataire, demande à 
reprendre la part du défunt, il est ad­
mis d'office comme associé. A ce dé­
faut les principes élaborés pour la 
cession d'une part sont applicables. La 
présentation des comptes doit se faire 
aux associés par les administrateurs. 
Les contractants participent aux béné­
fices et aux pertes de la Société pro­
portionnellement à leurs parts. 

Laissons pour conclure la parole à M. 
C. Bachelard : « La constitution du ver­
ger collectif d'Eysins n'a pas été facile 
car nous allions au-devant de l'incon­
nu. Nous avons été soutenus dans la 
poursuite de ce but par des personnes 
compétentes qui nous ont permis de 
réaliser ce projet à partir de bases so­
lides. Cependant la réussite finale est 
due à la persévérance et à la volonté 
de collaboration des associés qui sont 
maîtres chez eux. L'avenir dépend de 
nous seuls, et la confiance que nous 
avons les uns dans les autres est notre 
gage de réussite. Les risques, nous les 
assumons en commun, puisqu'en cas 
de gel, par exemple, sur une partie du 
verger, c'est l'ensemble des associés qui 
supporte les pertes. 

Nous avons l'avantage de pouvoir 
employer à temps partiel un .arboricul­
teur de métier qui fournit le matériel. 
Nous sommes ainsi assurés d'une pro­
duction de qualité qui trouvera toujours 
preneur à des prix intéressants. Nous y 
avons du reste établi un contrat de li­
vraison avec une coopérative fruitière. 

La coopération entre les agriculteurs 
devient chaque jour plus importante ; 
la main-d'œuvre devenant rare et les 
machines, par exemple, ne pouvant 
être rentables que ;-si elles sont em­
ployées sur de grand®,surfaces. La coo­
pération cependant/goe s'impose pas, 
elle doit être librement consentie par 
les intéressés. Dans' içe cas, et quelque 
soit le genre de coopération, je pense 
que la mise sur pied de statuts préci­
sant les droits et les devoirs de chacun 
constitue la meilleure garantie d'une 
longue et fructueuse entente ». 

DISTRICT DE SIERRE 
CRANS 

Avec les installateurs électriciens valaisans 
C'est à Crans, samedi matin, que 

l'Association valaisanne des installa­
teurs électriciens a tenu ses assises 
annuelles sous la présidence de M. 
Louis Baud, de Sion. 

En ouvrant l'assemblée, M. Baud 
salue cordialement les nombreux col­
lègues ayant répondu à la convocation 
du secrétariat. 

Après avoir excusé l'absence de M. 
Taiana, M. Baud souhaite la bienvenue 
à M. Germain Veuthey, qui sera ap­
pelé à prendre la direction du bureau 
des métiers. 

Le rapport d'activité analysant d'une 
façon très détaillée les travaux réali­
sés par le comité, les diverses com­
missions et le secrétariat, est écouté 
avec attention par l'assistance. 

Les comptes 1966 et le budget 1967 
sont adoptés par l'assemblée après une 
intéressante discussion relative aux 
frais d'un programme publicitaire dont 
le comité cantonal reçoit mandat pour 
exécution. 

Quatre nouvelles entreprises sont ad­
mises au sein de l'Association, ce qui 
porte son effectif à 60 membres. 

Aux élections statutaires, quelques 
petites modifications interviennent dans 
la composition du comité cantonal et 
des diverses commissions. 

Pour 1967-1968, le comité cantonal se 
compose de la façon suivante : 

Président : Louis Baud, Sion ; vice-
président : M. Albert Amherdt, Glis ; 
membres : MM. Borella Roger, Mon-

Vtittej l'expcAitfan 

they ; Salamin Georges, Martigny ; Fel-
lay André, Le Châble ; Essellier René, 
Sierre ; Ruppen Hubert, Naters. 

Dans les divers, plusieurs personnes 
prennent la parole pour soulever des 
problèmes propres à la profession et 
aux institutions sociales. 

La partie administrative terminée; un 
apéritif est servi sur la terrasse de 
l'Hôtel de l'Etrier. 

Au banquet, M. Baud se fait un plai­
sir de saluer la présence de MM. La-
mon Henri, président de Lens ; Schmidt 
Joseph, président de Randogna ; Bon-
vin François, président de Montana ; 
Barras Gaston, président de Chermi-
gnon ; Bornet André, architecte, Sion. 

Au nom des présidents des commu­
nes du Haut-Plateau, M. Henri Lamon 
adresse ses cordiales salutations aux 
maîtres installateurs électriciens et leur 
souhaite de passer une agréable jour­
née dans cette station de réputation 
mondiale. 

Puis, après un préambule très re­
marqué, de M. André Bornet, archi­
tecte, tout le monde visite la magni­
fique réalisation dénommée « Super 
Crans » avec sa tour de 19 étages. 

Cette importante construction due à 
MM. Ellenberger et Bornet est visitée 
avec admiratoin par les participants. 

L'assemblée générale de 1967 très 
bien organisée par le collègue, M. René 
Essellier, restera longtemps gravée dans 
la mémoire des maîtres installateurs 
électriciens. 

Au Manoir: 

A l'école communale: 

Hôtel de Ville: 

FAUNE ET FLORE 
Au temps du renouveau 
à Martigny 

Oeuvres de peintres, sculpteurs, mosaïste, céra­
miste, photographes se rapportant à la faune et 
à la flore. 
Collections : Cristaux - Papillons - Herbiers. 
Musée cantonal d'histoire naturelle - Oeuvres 
littéraires. 

Présentation de 250 animaux vivants de nos ré- ' 
gions provenant du parc zoologique «La Ga­
renne » à Le Vaud s/Nyon. 

Panneaux-Exposition de la Société mondiale 
pour la protection de la nature. 
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I i.e Confédéré touJ renAeifne \ 
Radio-Sottens 

Samedi 22 avril 
6 10 Bonjour à tous - 6 15 Informa­

tions - 7 15 Miroir-première - 8 00 Mi­
roir-flash - 8 05 Route libre - 9 00 10 00 
1100 12 00 Miroir-flash - 9 45 Les ailes. 
10 45 Le rail - 12 05 Au carillon de mi­
di - 12 25 Ces goals sont pour demain. 
12 35 10, 20, 50, 100 - 12 45 Informations. 
12 55 Le feuilletoln - 13 05 Demain di­
manche - 14 00 Miroir-flash - 14 05 De 
la mer Noire à la Baltiqu - 14 35 Le 
chef vous propose - 15 00 Miroir-flash. 
15 05 Le temps des loisirs - 16 00 Mi­
roir-flash - 16 05 Feu vert - 17 00 Mi­
roir-flash - 17 05 Swing-sérénade - 17 30 
Jeunesse-club - 18 00 Informations. 18 10 
Le micro dans la vie - 19 00 Le miroir 
du monde - 19 30 Bonsoir les enfants. 
19 35 Le quart d'heure vaudois - 20 00 
Magazine 67 - 20 20 Discànalyse - 2110 
La mort du Gouverneur, de Léon 
Kruczkowski - 2150 Le calendrier du 
souvnir - 22 30 Informations - 22 35 En­
trez dans la danse - 23 25 Miroir-der­
nière - 24 00 Dancing non-tsop - 01 00 
Hymne national. 

Dimanche 23 avril 
7 10 Bonjour à tous - 7 15 Informa­

tions - 7 20 Sonnez les matines - 7 50 
Concert matinal - 8 30 Miroir-première. 
8 45 Grand-messe - 9 55 Sonnerie de 
cloches - 10 00 Culte protestant - 11 00 
Miroir-flash - 11 05 Concert - 11 40 Le 
disqu préféré - 12 00 Miroir-flash. 12 10 
Terre romande - 12 35 10, 20, 50, 100. 
12 45 Informations - 14 00 Miroir-flash. 
14 05 Orient-Express, d'Arnaud de Mai­
gret - 14 30 Auditeurs, à vos marques. 
17 00 Miroir-flash - 17 05 L'heure mu­
sicale - 18 00 Informations - 1810 Foi 
et vie chrétiennes - 18 30 Le micro dans 
la vie - 18 40 Résultats sportifs - 19 00 
Le miroir du monde - 19 30 Magazine 67. 
20 00 Dimanche en liberté - 2115 Les 
oubliés de l'alphabet - 21 45 Reportage 
inactuel -' 22 30 Informations - 22 35 
Marchands d'images - 23 00 Harmonies 
du soir - 23 30 Hymne national. 

Lundi 24 avril 
6 10 Bonjour à tous - 6 15 Informa­

tions - 6 30 Roulez sur l'or - 7 15 Mi­

roir-première - 7 30 Roulez sur l'or. 
8 00 9 00 Miroir-flash - 9 05 A votre ser­
vice - 10 00 1100 12 00 Miroir-flash. 
1105 Orchestre Radiosa - 1120 Chro­
nique du Sud - 1135 Don Juan (Mo­
zart) - 12 05 Au carillon de midi - 12 35 
10, 20, 50, 100 - 12 45 Informations. 12 55 
Le feuilleton - 13 05 Les nouveautés du 
disque - 13 30 Musique sans paroles... ou 
presque - 14 00 Miroir-flash - 14 05 Réa­
lités - 14 30 La terre est ronde - 15 00 
Miroir-flash - 15 05 Concert chez soi. 
16 00 Miroir-flash - 16 05 Le rendez-
vous de seize heures - 17 00 Miroir-
flash - 17 05 Perspectives - 17 30 Jeu­
nesse-club - 18 00 Informations - 18 10 
Le micro dans la vie - 19 00 Le miroir 
du monde - 19 30 Bonsoir les enfants. 
19 35 Un peu, beaucoup, passionnément. 
20 00 Magazine 67 - 20 20 A la vie, à la 
mort, de Louis-C. Thomas - 2115 Quand 
ça balance - 22 10 Découverte de la lit­
térature et de l'Histoire - 22 30 Infor­
mations - 22 35 Cinémagazine - 23 00 
La musique contemporaine en Suisse. 
23 25 Miroir-dernière - 23 30 Hymne na­
tional. 

Télévision 
Samedi 

14 00 Un'ora per voi - 17 00 Samedi-
jeunesse - 18 20 Madame TV - 18 45 
Bulletin de nouvelles - 18 50 Concours 
de la Rose d'Or de Montreux - 19 20 
TV-spot - 19 25 Trois petits tours et 
puis s'en vont - 19 30 Film : Batman. 
19 55 TV-spot - 20 00 Téléjournal. 20 15 
TV-spot - 20 20 Carrefour international. 
20 45 Télé-Tell - 22 15 Film : Sabotage. 
23 05 Téléjournal - 2310 C'est demain 
dimanche. 

Dimanche 
10 00 Messe - 1100 Un'ora per voi. 

12 00 Table ouverte - 12 40 Revue de la 
semaine - 13 05 Bulletin de nouvelles. 
13 10 Quoi de neuf - 13 30 Vers une ci­
vilisation de loisirs - 14 15 Film : Ven­
geance - 15 30 Images pour tous - 17 30 
Alphabétiquement vôtre - 18 00 Match 
de football - 18 45 Bulletin de nouvelles. 
18 50 Film : Ma sorcière bien-aimée. 
1915 Présence catholique - 19 30 Ac­
tualités sportives - 20 00 Téléjournal. 
20 15 Film : Pour avoir Adrienne - 21 45 

Concert symphonique - 22 35 Bulletin 
de nouvelles - 22 40 Méditation. 

Lundi 
17 00 La Giostra - 18 00 Les jeunes 

aussi - 18 45 Bulletin de nouvelles. 18 50 
Concours de la Rose d'Or de Montreux. 
19 00 Horizons - 19 20 TV-spot - 19 25 
Trois petits tours et puis s'en vont. 19 30 
Film: Les aventures de Lagardère. 19 55 
TV spot - 20 00 Télé journal - 20 15 TV-
spot - 20 20 Carrefour - 20 35 Film : 
L'épouse de papa - 2125 Vivre au XXe 
siècle - 22 25 Un match de football. 22 40 
Téléjournal - 22 50 Soir-information. 

Cinémas 
Cinéma ÉTOILE - Martigny 

Jusqu'à dimanche 23 (Dimanche: ma­
tinée à 14 h. 30 - Samedi : 2 soirées à 
20 h. et 22 h.) : AFRICA ADDIO. - Sa­
medi, à 17 h. 15 : EL COCHECITO (Ar­
senic et p'tite voiture). - Domenica aile 
ore 17 : LA VENDETTA DI SPARTA-
CUS. In italiano. 

Cinéma CORSO - Martigny 
Prolongation - Jusqu'à dimanche 23 

(Samedi et dimanche, à 14 h. 30 : en­
fants admis dès 12 ans) : LA GRANDE 
VADROUILLE, avec Louis de Funès et 
Bourvil. - Dimanche 23, à 17 h. : LE 
SOUFFLE DE LA VIOLENCE. 

Cinéma MICHEL - Fully 
Jusqu'à dimanche 23 - Au Texas, une 

lutte impitoyable entre une patrouille 
de l'armée yankee et des trafiquants 
d'armes qui approvisionnent en muni­
tions des Indiens révoltés : RIO CON-
CHOS. 

Cinéma REX - Saxon 
Samedi 22 et dimanche 23 - Un film 

qui conte l'histoire d'un homme qui ne 
se fâche jamais, mais, quand il cogne, 
ça fait mal : NE NOUS FACHONS 
PAS, avec Lino Ventura, Mireille Darc 
et Jean Lefèbvre. 

Cinéma d'ARDON 
Samedi - Dimanche, 20 h. 30 - (18 ans 

révolus) - Elisabeth Taylor et Richard 
Burton, le couple le plus coté de l'é­
cran dans : LE CHEVALIER DES SA­
BLES. Une belle et émouvante histoire 
d'amour, en Metrocolor et Panavision. 
Domenica aile ora 16,30 : IL TRIONFO 
DI ERCOLE. 

Cinéma ABEILLE - Rlddes 
Samedi 22 et dimanche 23 avril : 

POUR QUI SONNE LE GLAS? avec 
Gary Cooper et Ingrid Bergman. Un 
des plus émouvants classiques de 
l'écran. 
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'VOUS" • : 
un dur au cœur tendre? 

Etes-vous cet homme au caractère bien trempé, 
à la fois énergique et sensible? 
Oui! alors vous apprécierez la cigarette VIRGINIE 
qui vous offre le plaisir 
d'un goût français vigoureux 
et la nuance d'un arôme riche et naturel. 

VIRGINIE goût français, racé, viril 

COMMERCE DE VIN, région Sierre 
cherche 

OUVRIER 
i 

intelligept, sérieux, travailleur, capable d'ini­
tiative. Place à l'année, bien rétribuée. 

Ecrire s/chiffre 
PC 53162 à Publicitas, 1951 SION. 

P 30235 S 

LISEZ LE CONFÉDÉRÉ 
dans les établissements publics 

'..;.; 

¥ 
roi ,<^>ty 

C 

^ 

*ÂÛàt-

9mt 
^^É&mEm 

> 

A vendre à Vétroz' 

* • 
terrain 
à bâtir 
1700 m2, Fr. 20.000 

Ecrire à Publici­
tas, 1951 SION 
s/ch. PC 53166. 

P 30369 S 

Fromage 
Tout g r a s , Imp. 
Fr. 5,50 p. kg. 
G. Hess, Fromages 
4511 Horriwil (SO) 

; P 320 Sn 

- ^ Martigny - Etoile ^ 
Jusqu'à dimanche 23 - (18 a. ré­
volus) - Dimanche : matinée à 14 
h. 30 - Samedi : 2 soirées à 20 h. 
et 22 h. - Après « Mondo Cane », 
voici : 

AFRICA ADDIO 
Le film à sensations qui soulève 
partout des polémiques. 
Samedi, à 17 h. 15 - (16 ans révo­
lus) - Film d'art et d'essai : 

EL COCHECITO 
Un film espagnol de M. Ferreri. 
Domenica aile ore 17 - Gordon 
Mitchell e Scilla Gabel in : 

LA VENDETTA Dl SPARTACUS 
In italiano - (16 anni comp.) 

•jç Martigny-Corso ^ 
Jusqu'à dimanche 23 - (16 a. r é ­
volus) - Samedi et dimanche, à 
14 h. 30 : enfants admis dès 12 
ans - Succès sans précédent = 
prolongation : 

LA GRANDE VADROUILLE 
Irrévocablement, dernières sé­
ances. 
Dimanche, à 17 h. - (16 ans révo­
lus) - Un « western » avec Glenn 
Ford : 

LE SOUFFLE DE LA VIOLENCE 

it Fully - Michel ^ 
Jusqu'à dimanche 23 - (16 a. rér-
volus) - Un classique du « wes­
tern » : 

RIO CONCHOS 
avec Stuard Whitman et Richard 
Boone. ••-.•,,'• 

^ Saxon - Rex ^T 
Samedi et dimanche - (16 ans ré­
volus) - Du rire, de l'action : 

NE NOUS FACHONS PAS 
avec Lino Ventura et Mireille 
Darc. 

iç Riddes-L'Abeille ^ 
Samedi 22 et dimanche 23 avril : 

POUR QUI SONNE LE GLAS ? 
Gary Cooper et Ingrid Bergman. 
Un des plus émouvants clas­
siques de l'écran. 

^ Ardon - Cinéma ^ 
Samedi - Dimanche, 20 h. 30 - (18 
ans révolus) - Elisabeth Taylor 
et Richard Burton le couple le 
plus coté de l'écran dans : 

LE CHEVALIER DES SABLES 
Une belle et émouvante histoire 
d'amour en Metrocolor et Pana-
vision. 
Domenica aile ora 16,30 : 

IL TRIONFO Dl ERCOLE 

A louer dans locatif neuf, 

beaux appartements 
de 4 et 3 pièces + hall o 
à St-Maurice. Près du Centre, o 
Libres de suite, tout confort. S 
Pour renseignements et inscrip-* 
tions P (025) 3 73 72 ou (021) 286022% 

A vendre d'occasion 

2 Monoaxes 
Rapid 12 CV 

avec remorque à prise de force ou 
sans remorque 

2 Monoaxes 
Rapid 9 CV 

Charrues houe rotative et faucheuses 
selon désir 

2 petites faucheuses 
Rapid Rex 5 CV - 1 Mototreuil Plumett 
léger. 
S'adresser à : Léon Formaz & Fils, Mar­
tigny 2 - Téléphone (026) 2 24 46. 

OFA 06.352.60 L 

URGENT 
La SOURCE, laiterie de Martigny 
cherche 

VENDEUSES 
Téléphone (026) 2 22 72. 
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La potion était trop forte 
Egalement dans ce numéro : 

# Sion : 20.000 habitants et au­
tant de soucis... 

# Genève : A la veille des élec-
. tions. 
# Qu'est-ce qu'un club politique? 

Traitant, dans son article de première page, de la baisse des taux d'intérêt, M. Jean Cleusix démontre qu'en Suisse 
les mesures anti-surchauffe ont été une potion beaucoup trop forte pour le simple malaise dont souffrait notre 
économie. Au lieu de lui permettre de reprendre un rythme normal par des moyens appropriés, on a cassé 
celui-ci par un traitement brutal. Aujourd'hui, par l'abaissement des taux, on cherche à rétablir ce rythme. Mais 
nous arrivons après les autres... 

PROVERBE JAPONAIS : 

Se rencontrer, c'est le commence­

ment de la séparation. 

Qu'est-ce qu'un «club» politique? 7 
On parle beaucoup en France, de­

puis quelques années, des « clubs 
politiques» et d'une manière plus 
spectaculaire depuis l'avènement du 
gaullisme. Lors des dernières élec­
tions législatives, ces clubs ont joué 
un rôle important et on peut s'en 
étonner puisqu'ils ne réunissent, en 
fait, que quelque 10 à 15.000 membres 
dans tout le pays. Alors, d'où pro­
vient leur influence et comment ont-
ils surgi. 

Le premier club, celui des Jacobins, 
a été constitué en 1951 sur l'instiga­
tion de jeunes radicaux en difficulté 
avec les dirigeants de leur parti et 
dans l'intention d'orienter le parti ra­
dical vers la gauche, mais non vers 
le communisme. Ils prirent un leader : 
M. Pierre Mendès-France et arrivè­
rent, dès 1955, à contrôler la direc­
tion du parti. 

Progressivement, d'autres clubs fu­
rent créés et leur dynamisme donna 
certainement son orientation à la Fé­
dération de la gauche démocrate et 
socialiste, par un soutien à M. Fran­
çois Mitterand, qui, lui aussi, a été 
radical. 

Il s'agissait, pour des jeunes attirés 
par la politique de militer sans s'in­
corporer à un parti. Il était normal 
ainsi qu'ils abandonnent le parti radi­
cal ou le parti socialiste ou, s'ils n'y 
avaient jamais été inscrits, qu'ils re­
fusent d'y adhérer. 

On cite, par exemple, souvent le 
nom du Club Jean-Moulin, qui réunit 
des professeurs, des écrivains, des 
journalistes, des hauts fonctionnaires 
capables d'influencer par la pensée 

une opinion publique désireuse de 
mieux comprendre les problèmes po­
litiques. Leur nombre est insignifiant, 
peut-être 500 membres pour Paris, 
mais la notoriété intellectuelle et mo­
rale de ceux qui parlent au nom du 
Club leur ouvre un large champ d'au­
dition. 

Des liens entre les principaux clubs 
ont permis la publication d'études po­
litiques remarquables, comme, en 
1962, une enquête célèbre sur la par­
ticipation des citoyens à la vie col­
lective moderne et le renouvellement 
de la démocratie. 

Leur manifeste de 1963, pour citer 
un autre exemple, en faveur d'un re­
nouveau démocratique favorisé par la 
future élection du président de la Ré­
publique au suffrage universel, eut un 
retentissement évident. 

Puis, en 1964, c'est encore aux 
clubs que les Français doivent l'appa­
rition de M. X, de célèbre mémoire, 
comme candidat à la présidence de 
la République, connu ensuite sous son 
vrai nom : Gaston Defferre, député-
maire de Marseille. 

Depuis, les clubs, ralliés autour du 
Club Jean-Moulin, se sont constitués 
en Convention des institutions répu­
blicaines pour devenir un groupe 
constitutif de la Fédération de la 
gauche démocrate et socialiste. 

En traçant ainsi un rapide portrait 
des clubs politiques, on se rend 
compte de leur importance sur les 
idées politiques. Mais leur activité est-
elle simplement accidentelle et liée 
en quelque sorte exclusivement à la 
lutte contre le gaullisme ? 

£a Jetnahte JahJ te mon4e 
Vendredi 14 avril 

• GRANDE-BRETAGNE — Nette vic­
toire des conservateurs au détriment 
des travaillistes aux élections munici­
pales de Londres, où le parti de M. 
Wilson perd 46 sièges. 
• URUGUAY — Création d'un mar­
ché commun latino-américain et reva­
lorisation pour le progrès, qui groupe 
19 pays d'Amérique latine, à la con­
férence de Punta del Este. 
• GRECE — N'ayant pas réussi à 
rallier les petits partis, M. Canello-
poulos dissout le Parlement, malgré 
de vives critiques du centre et de la 
gauche. 
• CHINE — Selon un journal de 
Hong-Kong, M. Liou Chao-Chi ne se­
rait plus président de la Chine. Le 
premier ministre Chou En-Lai l'aurait 
remplacé. 

Samedi 15 avril 
• VIETNAM — Vingt-neufs sud-viet­
namiens sont tués et septante blessés 
à la suite d'une erreur de bombarde­
ments commise par l'auiation améri­
caine. 
• INDE —' Un millier de policiers 
de La Nouvelle-Dehli sont arrêtés par 
l'armée et les forces de sécurité appe­
lées par le gouvernement pour conte­
nir leurs manifestations. 
• ETATS-UNIS — Quelque deux cents 
mille personnes participent à une ma­
nifestation contre la guerre du Viet­
nam à New-York. Aucun incident. 
• TOGO — Un officier de trente-deux 
ans devient chef de l'Etat , et trans­
mettre ce poste aux civils lorsque la 
paix sera revenue. 

Dimanche 16 avril 

• ° VIETNAM — Le gouvernement 
d'Hanoi rejette le plan de paix cana­
dien en huit points pour mettre fin 
à la guerre, car il exige toujours 
la cessation des raids. 
• ETATS-UNIS — Un homme de 32 
ans qui voulait attenter aux jours de 
son épouse lance une bombe dans une 
pharmacie où elle travaillait : 10 tués, 
5 blessés et 2 millions de francs de 
dégâts. Quant à sa femme, elle était 
absente de la pharmacie. 
• JAPON — Succès retentissant de 
la gauche, qui obtient un poste clé en 
parvenant à placer son candidat au 
poste de gouverneur de Tokyo. 

Lundi 17 avril 

• FRANCE — Ouverture, devant les 
assises de la Seine, du second procès 
intenté contre les ravisseurs de Mehdi 
Ben Barka. 

• GHANA — Une tentative de coup 
d'Etat échoue en quatre heures. Les 
causes probables de ce mouvement 
sont attribuées à des dissensions tri­
bales. 
0 YOUGOSLAVIE — L'écrivain 
Mihailo Mihailov est tiré de prison 
pour être jugé une deuxième fois. 
Il fait de son procès celui du régime. 
• ALLEMAGNE — A la suite d'une 
collision, un pétrolier libérien est à 
nouveau en feu, mais cette fois dans 
la mer du Nord. Après plusieurs heu­
res d'efforts, J'incendie est circonscrit. 

Mardi 18 avril 

• ALLEMAGNE — Le dialogue Bonn-
Pankow est rendu encore plus diffi­
cile au congrès des « socialistes uni­
fies » à Berlin-Est après un discours 
très dur de M. Brejnev. . 
• ETATS-UNIS — Richard Speek, 
l'assassin de huit infirmières à Chicago 
est .condamné à la peine de mort. Son 
avocat fait appel. 
• BELGIQUE — Un correspondant 
soviétique de l'agence TASS est arrêté 
puis expulsé pour s'être livré à des 
« activités mettant en danger la sûreté 
de l'Etat ». 
• HONGRIE — Reconnus coupables 
d'avoir commis des meurtres pendant 
la deuxième guerre mondiale, trois 
Hongrois sont condamnés à la peine 
de morts. 

Mercredi 19 avril 

• ALLEMAGNE — L'ex-chancelier 
Konrad Adenauer s'éteint à l'âge de 
Dl ans. 
• CHYPRE —: Un avion d'une com­
pagnie commerciale, suisse s'écrase 
près de Nicosie avec 130 personnes, à 
bord. Quatrp rescapés sont dégagés, 
grièvement blessés. 
• ETATS-UNIS — «Surveyor III» 
lancé lundi du Cap Kennedy, s'est 
posé en douceur, à l'heure prévue, sur 
la Lune. ,/ 
• YOUGOSLAVIE — L'écrivain Mi­
hailov est condamné à quatre ans et 
demi de prison pour avoir critiqué le 
régime. 

, Jeudi 20 avril 

• FRANCE — Incident à l'Assemblée 
nationale où un député, en fin de 
débat, provoque M. Defferre en duel. 
Ils se battront à l'êpée. 
• VIETNAM — Les bombardiers 
américains intensifient leurs raids, et 
pillonnent le port de Haiphong. 
• ALLEMAGNE — Répondant à ceux 
de l'Ouest, l'Allemagne de t'Est déclare 
qu'elle ne traitera qu'à égalité avec 
le gouvernement de Bonn. 

Nous croyons plutôt qu'il s'agit d'un 
signe des temps dans le sens d'une 
meilleure animation des partis poli­
tiques. De nouveaux clubs ont été 
créés depuis les élections législa­
tives et ce sont essentiellement des 
intellectuels de formation radicale ou 
socialiste qui les dirigent, hors du 
cadre des partis, mais en collabora­
tion avec eux. 

Leur anticommunisme les avait, un 
moment, incités, après avoir échoué 
avec la candidature de M. Gaston 
Defferre à la présidence de la Répu­
blique, à prendre certaines distances 
à l'égard de la Fédération de la 
gauche démocrate et socialiste. Au­
jourd'hui, ils ont admis qu'ils ne pou­
vaient se placer hors du jeu politique 
s'ils voulaient continuer à avoir une 
influence. 

Et cette influence, on le sent même 
en dehors des périodes électorales 
comme celles que la France vient de 
vivre, est forte et durable. 

Les clubs sont appelés à vulgariser 
l'enseignement de la démocratie mo­
derne et à former des cadres poli­
tiques. Dans ce sens, un pays ne 
peut que gagner des points, grâce à 
eux. 

A travers le monde 
La mort du chancelier Adenauer 

L'ancien chancelier allemand Konrad 
Adenauer est mort. Des obsèques natio­
nales lui seront faites mardi à Cologne, 
ville dont il fut le bourgmestre avant la 
guerre. 

C'est au lendemain de l'armistice que 
Konrad Adenauer fut appelé à prendre en 
mains les destinées de l'Allemagne et à 
diriger son redressement que certains 
appellent « le miracle allemand ». La force 
du chancelier Adenauer fut de miser sur 
l'Europe et sur l'intégration d'une Alle­
magne à laquelle ne manquèrent pas les 
appuis dans cette direction nouvelle. 

Champion de la réconciliation, meneur 
de jeu de la démocratie chrétienne, M. 
Adenauer fut incontestablement une per­
sonnalité qui marqua de son empreinte 
une longue page de l'histoire allemande 
et qui laissera son nom dans la liste 
des constructeurs de l'Europe nouvelle. 

Le chancelier Adenauer était un ami du 
Valais. Il vint pendant plusieurs années 
passer ses vacances à Chandolin, où il 
trouvait le calme et l'ambiance propices 
à la réflexion sur les grands problèmes 
auxquels il avait à faire face. 

Un grand européen 
Il est certain que le grand homme 

d'Etat allemand qui vient de s'éteindre 
au bel âge de 91 ans fut également un 
grand Européen. Il était de la classe 
d'Aristide Briand — qui fut le premier 
Européen, déjà en 1929, lors de son 
Mémorandum sur l'organisation d un 
régime fédéral européen à la Société 
des Nations — puis de Robert Schu-
mann, Edouard Herrioz, Spaak, de 
Gasperi et d'autres qui suivront sans 
doute un peu partout. 

DISTRICT DE SION 
SION 

2 0 0 0 0 habitants dans quelques jours 
et des soucis dans tous les domaines 

Dans quelques joicfc; la ville de Sion 
fêtera son 20 000e habitant. De petits 
bourgade qu'elle était il n'y a pas si 
longtemps, Sion , dévient maintenant 
une ville, avec, bien; entendu, tout ce 
que cela comporte comme travaux à 
réaliser si elle veut éviter d'être dé­
passé par les événements. Ces dernières 
années, la ville ..avait entrepris de 
grands travaux. Cette année elle va se 
consacrer plus spécialement à diverses 
réalisations dans le domaine de l'édi-
lité. 

La première de ,çes réalisations est 
l'agrandissement de la piscine. Le b:.s-
sin que nous avons actuellement, les 
pelouses, à disposition représentent déjà 
quelque chose de valable. Aujourd'hui 
que la ville compte -20 000 habitants, 
ces installations sdrït trop petites. D'au­
tre part, il ne faut pas oublier que 
depuis quelques années, les gens pren­
nent de plus en plus l'habitude de se 
baigner, ce qui augmente encore le taux 
de fréquentation de. la piscine. 

Les travaux d'agrandissement prévus 
se porteront tout spécialement sur la 
construction de deux groupes sanitaires 
et l'extension des cabines collectives et 
privées. 

On a beaucoup parlé de l'agrandis­
sement de la piscine existante. Le Con­
seil semble hésiter quelque peu, car il 
y a une autre solution à envisager. La 
construction d'une autre piscine de 
plein air. 

Pour notre part, nous penchons pour 
le second projet et nous verrions très 
bien une piscine se construire du côté 
du stade des sports par exemple. 

Agrandir la piscine actuelle ? C'est 
bien ! Mais il y . a un danger, lequel 

danger a été constaté dans d'autres 
grandes villes qui avaient le même pro­
blème à résoudre. Il est dangereux, 
pour une foule de raisons, filtrage de 
l'eau, désinfection de cette eau, instal­
lations sanitaires, de réaliser, dan s ce 
domaine, de trop grandes concentra­
tions de foule, tout comme il tout au­
tant dangereux de masser une foule 
énorme d'adultes avec une foule non 
moins énorme de bambins. Dès lors, 
une seconde piscine s'impose, afin de 
fractionner quelque peu ces foules. 

On nous rétorquera que cette seconde 
piscine existe déjà, mais nous relève­
rons à notre tour que ce qu'il faut, c'est 
une seconde piscine de plein air, à 
l'image de celle qui existe déjà et une 
piscine où les gosses auront la possi­
bilité de jouer, ds barboter, de se rou­
ler, sans risquer les remontrances d'un 
gardien. Ces jeux ne sont pas possible 
à la piscine de Saint-Guérin. D'autre 
part, on nous a affirmé que cette même 
piscine avait un défaut ou une insuf­
fisance dans son système de renouvel­
lement de l'eau, insuffisance qui ren­
drait quelque peu délicate l'exploita­
tion publique de ce bassin. Pour l'ins­
tant donc la ville va procéder à quel­
ques agrandissements de ce qui existe 
sous gare, mais nous espérons bien que 
l'étude entreprise pour la création d'une 
nouvelle piscine ne va pas rester lettre 
morte. Sion est maintenant une villa, 
au plein sens du mot, elle se doit de 
s'équiper comme une ville, ceci d'au­
tant plus que c'est en faveur de la 
santé de ses habitants, laquelle, lors­
qu'elle est en jeu, n'a pas de prix, 
qu'on le veuille ou non. 

P. Anchisi 

SALINS 
La Liberté : 

bientôt cinquantenaire, 
mais toujours aussi jeune 

Fondée en 1919, la fanfare radicale 
« Là Liberté », de Salins fêtera son cin­
quantième anniversaire de la meilleure 
manière qui soit, c'est-à-dire en orga­
nisant le Festival des fanfares radicales 
démocratiques du Centre. Nous aurons 
tout loisir de revenir à temps voulu 
sur ce cinquantenaire. Pour l'heure, La 
Liberté, que préside M. Fridolin Egger, 
se prépare à offrir à ses amis et invités 
son traditionnel concert annuel qui 
aura lieu dimanche 23 avril, à 20 heu­
res, à la salle du café Stalder. Sous la 
direction aussi compétente que dévouée 
de M. Marcel'Stalder, la fanfare radi­
cale présentera le programme que 
voici: , . 

1. De garde, marche, Cori ; 
. 2. Coeur de mère, valse, Roger Volet ; 

3. Ferial, ouverture, Bisselink ; 
4. Productions des jeunes musiciens ; 

5. Escàmito, paso-doble ; 
Entracte 

6. Bùrgermeister, marche, Grùner ; 
7.- Vague berceuse, valse, Rosas ; 
8. Les trois amis, A. Delbecq ; 
9. Stephen Forster's Songs, ouverture, 

Arend; 
10. Schneidige Musikanten, marche, 

Wûrmli. 
Nous souhaitons plein succès à nos 

amis musiciens de Salins pour ce con­
cert comportant des oeuvres de grande 
classe et espérons que tous les amis de 
La Liberté lui feront l'honneur d'y as­
sister. 

DISTRICT DE MONTHEY 

MONTHEY 
Jeunesse r a d i c a l e 

Nous rappelons à nos amis jeunes 
radicaux et sympathisants, notre stemm 
de ce samedi 22 avril 1967 qui se tiendra 
à l'Hôtel du Cerf, à Monthey, à 11 heures. 

Cordiale bienvenue. Le comité 

André-François Poncet dans le « Fi­
garo » / écrit notamment sur lui les 
lignes suivantes : « Une figure de proue, 
prêchant par la parole et par l'action la 
cause d'une Europe unie et organisée 
capable de traduire dans des institu­
tions supranationales la conscience de 
la solidarité des nations d'Occident. Il 
considérait l'entente avec la France 
dans l'oubli des querelles passées com­
me la pierre d'assise de sa politique. 
Nous l'avons déçu notamment quand 
nous avons repoussé le projet d'armée 
européenne dont nous étions cependant 
les initiateurs et pour lequel il s'était 
engagé à fond. 

» Il appartenait à l'espèce des Cle­
menceau et des Churchill. Sa vie son 
oeuvre démontrent exemplairement 
qu'une personnalité fortement trempée 
est en mesure de changer le cours du 
destin. » 

Nous avons eu, personnellement, le 
privilège de l'entendre lors d'un Con­
grès européen à Aix-la-Chapelle, il y a 
plus de dix ans, et tous les auditeurs 
avaient admiré son éloquence précise 
et claire et constaté sa foi totale dans 
les réalisations futures de l'Union eu­
ropéenne. Sur ce plan c'est sans doute 
une perte très dure pour le mouve­
ment européen, mais il laisse des dis­
ciples fidèles et dévoués de plus en plus 
nombreux. t V. D. 

CONTROLE DES NAISSANCES 

Des étudiants catholiques 
pas d'accord avec Rome 
Six mille étudiants de l'Université catho­

lique de Washington ont commencé une 
grève, pour manifester contre le renvoi 
d'un professeur dont l'opinion ne concor­
dait pas avec celle de l'Eglise catholique. 
Des membres du corps enseignant se 
sont associés à cette grève. L'Université 
n'a pas donné le motif du licenciement 
du révérend Charles Curran, 33 ans. Tou­
tefois, l'on est généralement d'avis qu'il 
devait s'en aller, étant donné ses vues 
libérales sur une série de questions, dont 
le contrôle des naissances. Le père Cur­
ran avait déclaré à diverses reprises qu'il 
n'était pas d'accord avec l'interdiction 
des rhoyens anticonceptionnels, promul­
guée par l'Eglise catholique. Un porte-
parole des étudiants a annoncé que la 
grève durerait tant que le père Curran 
ne serait pas réintégré dans ses fonc­
tions. 

CATASTROPHE AÉRIENNE A CHYPRE 

Un avion-de la Globe-Air 
s'écrase au sol 

126 morts 
— dont un Valaisan — 

et 4 rescapés 
Une effroyable catastrophe aérienne 

s'est produite, à Chypre, où un avion de 
la « Globe-Air », compagnie suisse bien 
connue, s'est écrasé au sol. C'est à 8 
km. au sud de Nicosie que l'accident 
s'est produit. L'avion a été frappé par la 
foudre et se'st abattu. Il transportait 130 
personnes. Seules qautre d'entre elles 
ont survécu. Au nombre des victimes 
figure un Valaisan, le commissaire de 
bord Bernard Biner, de Bramois, fils 
d'Hermann, âgé de 28 ans. Ce jeune 
homme travailleur et plein d'initiative avait 
fait l'apprentissage de commerce avec 
son père, négociant en vins, puis dans 
un grand magasin. Par la suite, il effec­
tua des stages dans l'hôtellerie et c'est 
à la force du poignet qu'il parvint à acqué­
rir de solides connaissances de plusieurs 
langues. 

C'est l'automne dernier qu'il fut engagé 
par Globe-Air où, après une courte période 
d'essai, il fut nommé comissaire de bord. 

C'est avec le plus vif chagrin que nous 
prions ses parents, si cruellement touchés 
par ce deuil brutal, de croire à nos sen­
timents de profonde sympathie. 
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